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Décalogue de l’épouse 
T

Femme, a six heures tu te lèveras. 
Et to prieras Dien convenablement.

Nette et Men propre lu te changeras, 
. Et feras à déjeuner vitement.

III
Ta maisonnée et tot déjeuneras, 
A sept heures invariablement.

IV
Tous les jours, ta soupe au feu tu mettras, 
Sur les hhit heures indispensablement.

V
Le soir au besoin tu boulangeras. 
Et pileras les pate 1weme ■ uent.

Tous les entres repas tu régleras. 
Et observeras fidèlement.

VII
Couture et autre ouvrage tu feras. 
Sans aller ailleurs payer chèrement, 

i VIII

A ta maison tu travaillera».
Et mettras de l'ordre pareillement, 

IX
Tes enfants avec loi lu garderas. 
Et les élèveras chrétiennement.

X
Tous ces préceptes tu accompliras. 
Et Iras au ciel bien certainement

Choses agricoles.

Des épaules blessées sont souvent la 
cause que des chevaux deviennent 
faux (balky). Un cheval ne devrait pas 
être forcé de travailler quand ses 
épaules sont endolories.

Miscellanées.

Aimes-tu la vie ? ne gaspille pas le 
temps, car c'est l’étoffe dont la vie est 
faite.

Alfred G. Lawton,
. Chimiste et Droguiste, 1tl.

Annonce respectueusement au publie de Ph3- 
diac et des environs qu'Il a ouvert un comptoir 
dans la bâtisse-Bourque au coin de lu place de 
la station, en face du bureau de posté, avec un 
assortiment choisi de

Drogues et Produits Chimiques purs 
De Londres,

Remedes patentes,
Brosses et Peignes, 

Savons Elegants,
Parfumerie de ire classe.

Lotout est neuf et frais et ce qu’il y’a de 
mieux.

00- Les médecins voudront bien observer que 
nous n’avons pas recours au charlatanisme, no­
tre but étant de fonder un commerce légitime 
de Droguiste pour les prescriptions et les famil 
les, et pour y arriver, nous avons choisi avec le 
plus grand soin les

Meilleures Drogues et Produits 
Chimiques de Londres et les 
Preparations Pharmaceutiques 
les plus fiables qu’il y ait.

Nous offrons vingt années d’expérience et de 
pratique en garant que les intentions du pres­
cripteur seront fidèlement remplies sous le rap­
port de l'exactitude du composé que sous celui 
dé la pureté des médecines

PRIX RAISONNABLES.

Alfred G. Lawton,
Chimiste et Droguiste 

En face du bureau de poste.

La cuisine. Connaissances utiles
Soupe au lait—Quatre grosses pata- 

tes, deux un vase en 
vaisseau eu

Le lait, qu’on met dans 
terre, ou même dans unonions, deux onces de beur-

chopine de lait, trois cuillerées 
le tapioca, sel et poivre ; faites 
les légumes lentement dans 2

ra, une
* tables 
bouilli :

ferblanc, conservera sa douceur bien 
longtemps si le vase est bien enveloppe 
d’un litige mouillé.

Ça vaut la peine de se rappeler que 
le savon en barre devrait être coupe 
en morceaux carrés et mis dans un en 
droit sec, attendu qu’il dure mieux 
quand.il a séché ‘‘

ONT UN : 
Changent complètement

al
sans de tout le système en trois mois. En prenant une Le chiffre 40 est en honneur à Hali 

fax. La population compte 40,000 âmes, 
et il y a 40 hommes de police et 40 
églises.

Pilule chaque soir pendant 1 à 11 semaines, on recouvre la santé si cela est possible. 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n’ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle pour 25e. en 
timbres. Circulaires gratis. I. S. JOHNSON * CO., BOSTON, MASS.

pintes d’eau pendant plusieurs heures, 
ensuite ôtez l’eau au moyen d’un cou
loir et ajoutez le lait et le tapioca ; fai- 
tes bouillir lentement et brassez cons- 
tamm rpt pendass environ quiose mi- 
nutes, puis servez.

CROUP, ASTHME, 
NEVRILGIE, EHUNATISHI 
ANODES DE JOHI SON.

BRONCHITE, 
i. LE LINIMENT Un homme de l’Ohio l’hiver der­

nier prédit sa mort pour l’automne de 
1885. Dernièremment il tomba mort 
justement comme il l’avait dit. Après qu'un poêle a été bien noirci 

on peut le garder brillant pendant 
longtemps eu le frottant avec une ga- 
zette tons les matins.

ANODIN DE 
10

■ LE UNIMENT 
Hémorrhagie des Poumons. En 
fera morbus. Maux de Reins,
& CO., BOSTON, MASS.

Croquettes de patates —Pelez, cou- 
pez en quatre et faites bouillir une pin- 
te dé palates, Ecrasez-les parfaite- 
ment dans la saccepan, y mélangeant 
une demi roquille de lait, deux onces 
de beurre, un peu de sel et le jaune de 
quatre qiuls. Mettez la saucepan sur 
le feu,brassant le contenu pendant 
deux ou trois minutes ; puis retirez du 
feu.et étendez ce mélange sur un plat, 
l’y laissant deux heures, ou toute la 
nuit si c’est pour le déjeuner. Après 
avoir passé la nuit quelques gouttes de 
lait sont nécessaires pour humecter les 
patates. Quand l’heure du repas est 
arrivée, mélangez bien la masse, puis 
soupoudrez la planche à pain avec des 
miettes de pain sassées et mettez à in- 
tervalles lune cuillerée à table de la 
masse sur la planche ainsi préparée. 
Roulez en boules, trempez chaque 
boule dans un œuf battu et faites cui- 
ce dans de la graisse bouillante jusqu’à 
une belle couleur brune. Servez les 
croquettes sur uo plat chaud ou sur

JOHNSON GUERIT Névralgie. Grippe. Douleurs de Point 2t1183

n est reconnu que presque sou • 11e RAS 
toutes les poudres vendues pour Ï ■ | 1 o M al 
les animaux dans ee pays, cont ► n| | L 
sans valeurs que Pondre dern || FII IL 
Condition de Sheridan est absolu- as a • ■ ■ Vil 
ment pure et inestimable. Rien ne fera pondre les poules rows a thé pour chaque chopine de nourriture. Préviendra et guer 
DES PORCS, etc. En vente partout, ou envoyé par la

Dans certaines parties du Mexique 
les bois précieux sont tellement en 
abondance que les telles à cochons 
sont faits avec du bois de rose.DRE LES POULESolu- =

Voici un moyen de rendre le cuir 
des chaussures imperméable à l’humi- 
dité: faites trempez votre chaussure 
dans une eau de savon (une ou deux 
onces par pinte d’eau), puis faites sé­
cher. Voilà tout !

POULETS ET 
BOSTON. MARS

CHOLERA DES Une fille de 20 ans est l’aiguilleur 
(switch tender) de l’une des traverses 
de chemin de fer dans le Milwaukee. 
Elle a $40 par mois, et est chauffée et 
logée.

Peter Henniman, un pauvre cordon 
nier allemand de Norwich, Connecti- 
cut, vient d’hériter d’une fortune de 
15,000,000 de marcs en Prusse.

DRESSES D’AFFAIRESAIRESADRESSES DAFF

Dr. G. A. Harrison, 
SHEDIAC, N, B 

hedisc, 1er decembre 1871.

Dr. J. A. LÉGER.

L’honorable PAS IER La farine est comme le beurre, elle 
absorbe les odeurs rapidement. Ou ne 
doit pas la tenir dans un endroit où il 
y a des onions, du poisson, des légu­
mes, ou autres substances odorantes, 
ni dans une chambre humide, mais 
on ne doit pas l’exposer à une tempé­
rature qui gèle, ni à une qui serait au 
dessus de 78 degrés, et on doit toujours 
la sasser avant de s’en servir.

POUR RIRE.
Examen dans une école de filles :
—A quoi sert le colon, mademoisel­

le ?
—A rembourrer les robes des fem­

mes maigres.

Sénateur.
AVOCAT

pour la province de Québec.

Richibouctou, N.B 
18 septembre, 1885. ■ .Ps

Uo médecin de Louisville a arraché 
de l'oreille de Minnie Hoecket, uo no 
yau de cerise, qui avait bourgeonné 
et qui probablement aurait poussé en 
un bel arbre.

OFFICE :—Dans la bAtisse du Bureau de Poste.

SHEDIAC, fil. B.
18 avril 7

l’Ohie un homme qui 
es moutons, ne plume 
ni ne “ ring ” jamais

Il existe dansSHEDIAC, N. B.
ne tond jar ers
jamais ses oie:
ses cochons. dit que c’est pécher 
d’intervenir dans la nature. Il ne se 
fait jamais couper les cheveux ni la

20 mai 1884. En Californie, dernièrement, un 
homme se trouva tout à coup en pré­
sence du cadavre d’un mineur qui n’a 
vait pas été enterré. Près du corps il 
trouva une vieille botte à demi rongée

Compagnie d’Assurance Mutuelle sir 
la Vie, l’Ontario:

Dépôt au gouvernement fédéral.

Dr. L J. Bellivau
SHEDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.

DR. H. E.BOISS) 
MEMRAMCOOK, N B.

uillet 1869—ae ; j.

harbe, et ne se fait jamais les ongles 
Ious les ustensils sur sa ferme et dans 
sa maison sont faits de ses mains.

contenant $2000 en or.«
$100,000.

........ 6,216 00
..........12,246.00
............... .88,721.00
.4____ .;... 81,105 00
.j; ____ ... us 619.00
............... . 227,424.00

427,429.00
....................L. 652,661.76

Un inventeur Brésilien a construit 
un long navire à air, qu’un ballon co 
lossal fera flotter dans les airs et dans 
lequel il se propose de faire le tour 
du monde. L’empereur du Brésil est 
intéressé dans celle entreprise.

Frank Barrett, de Norfolk, Va., et 
John Gillen, de New-York, vont s’en, 
gager dans un tournoi à ouvrir des 
huitres, à Turn Hall, le mois prochain, 
pour un enjeu de $200 et le titre de 
Champion Barrett devra ouvrir 2,509 
huitres contre Gillen 2,300

Actifs. 
1870.

1872.............
1874 ........
1876 ......... .
1878 ...............
1880...........
1882.:,........
1884..............

une serviette pliée.11 -
C’est une bien mauvaise habitude

Si jusqu’ici vous n’avez pas eu l’ha­
bitude de tenir-vos comptes de ferme, 
mettez-vous à l’œuvre un bon soir, 
avec votre femme, vos garçons et vos 
ailles, et qu'ils prennent chacun un 
crayon et du papier, et regardez voir 
si vous pouvez calculer combien vous 
avez gagné ou perdu sur la ferme 
L’année passée. Ce sera on b >n exerci- 
ce et vous pourrez apprendre quelque 
chose de vos enfants écohers, et eux 
apprendre quelque chose de vous.

que de manger de la viande à moitié 
cuite. Il L’autre jour, à Moncton, le cheval 

d'un colporteur de poisson se bouda et 
refusa d’avancer un pouce. Le ven- 
deur se mit à hacher la pauvre bête 
de coups de bâtin, lorsque tout à coup 
sortit d'un carreau de fenêtre la tête 
d’une vieille dame s'écriant:

—N'avez-vous pas de pitié !
—Non, madame, réplique le poisson 

nier; "‘ rien qudumaquereau.

H y a des hommes prudents dans 
toutes les classes de la société. Que 
pensez-vous de la prévoyance de ce 
vieux iramp à qui l’on demandait s’il 
prendrait un verre de wisky avant de 
commencer à scier un las de bois, ou 
bien après qn'il aurait fini. Il répli- 
qua:

—Eh bien, ma bonne dame, j'crois 
que j’vas I’boire tout de suite. Il y a 
eu joliment des morts subites depuis 
queuque temps.

—Ainsi. Mme Lattristé, voue voilà 
veave !

—O-u-i, boo-hoo-o o o.
—Ne pleurez pas, ne pleurez pas. Ça 

ne vous le ramènera point. /.
—Je le sais, mais ça va me créer de 

la sympathie et m’aider à en trouver 
uil autre

y en a même qui mange leurTHE GREAæ m bifteck tout cru, et les rôtis saignants 
so ut à là mode. La nourriture a une 
influence directe sur le tempérament. 
Les mangeurs de légumes et de fruits 
sont, en général, de bonne humeur, 
généreux et pleins de sang-froid. Les

O. GIROUARD, Agent.
Boite 118, Moncton, N. BOR. ED. T. GAUDET, 

BUREAU EN FACE: DU COLLÉE B St-Joseph

MEMRAMCOOK
se Ayant reçu les instruments nécessaire: 

our les opérations des différentes maladies de 
l’œil, le Dr. Gaudet s’occupera de cette branche 
l’une manière toute spéciale. —10 déc. 78.

DR. A. A. LEBLANC,

FOR MAR & BEAs. 
"Price 250 m 83 ITLE.7, Mulesrat
BRIDGEWATER.N.S.

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci 

dents, sur la Vie et contre le beu, 
- i représentées.: +

Bureau : Bloe Robinson, Main St., Moncto n.

Propriétés de fermes assu­
rées a bas prix,

J. McO. SNOW, Agent.
10 déc. '7»— la

Sauvages les i^x 
geurs detsiande. 
viaboc. — moitié c

éroces sont les man 
» Bien pis, les

• .. I sont menaçan-
Le Canadien qui a kamicux réussi 

dans l’élevageldes aurite ex do bonne 
race est l’hon. M. IL Cochrane, Hil-

• GUERIT AUSSI.
a Sciatique,sa Nevralgie, le mal de tête, le ma 
d’oreille, le mal de dents, les crampes, les meur- 
trissures, les entorses, le toux, le rhume, le Quin- 
sy, l’érysipèle, la colique le croup, l’enrouement, 
les brulûres, les bronchites, l’engourdissement, 
fait disparaître les saletés de la chevelure et fait 
pousser lee cheveux. Il n’a pas d’égal comme 
pommade pour la chevelure.

$500.00 RECOMPENSE
Offerte A tout article qui lui est supérieur ou 
aux secréta.“es de tout remède pouvant exhiber 
plue de témoignages de guérisons véritables des 
maladies ci-dessus dans le même espace de temps. 
Il n'y a rien de pareil pris à l’intérieur contre 
les crampes, la «clique, le croup, le rhume, le 
pax, la pleurésie, l’enrouement et le mal de
.orge. Il ne peut être nuisible, et on ne peut le 
donner suivant les directions sans le moindre 
danger.

Le Uniment de Minard est en vente chez tous 
es droguistes et marchands. Prix 2$ eta.

Grocerie et Restaurant
Le soussigné vient d’ouvrir dans la bâtisse a 

l’est de la pharmacie Estey un magasin de gro­
ceries. où l’on trouvera constamment un assor­
timent complet et varié de GROCERIES, EPI- 
CERIES, SUCRERIES, THE, TABAC, etc., aux 
prix les plus réduits qu’il soit possible de désirer

RESTAURANT.
le Lens également un Restaurant, oû l’on 

sert * toute heure les meilleures huitres de nos 
bales. Bien ne sera négligé pour satis’ aire les 
genu les plus dimeiles. Venez vous en assurer 
vous-même. * CHARLES LANDRY.f

Shédiac, 16 avril 18g4

Mme Rouciant, propriétaire du ma- 
gasinen detail Boh March., de Paris,
vient d’annoncer à 895 2.600 commis tes de 1 

mal n 
malcui

patadies parasitiques. Nul ani- 
est absolument exempt d’ani- 
as invisibles. Les vers solitai-

hurst, Québec. En 1872 il vendit onze 
êtes de bétail Angus au coi. Gunter 
d’Angleterre, au pria énorme de $5000 
pièce. A Toronto, en 1875, il vendit 
3 vaches et 3 génisses pour $30,850 
Vers le même temps il vendit 2 vaches 
à Chicago, l’une $21,000 et l’autre 
$25.000. La plus célèbre de ses vaches 
lui a donné quinze veaux, dont la ven 
le lui a rapporté la somme de $175,000

Les chevaux et les bêtes à cornes 
ont besoin de repos dans une position 
couchée autant que les hommes. Ce 
n’est pas seulement excessivement 
cruel, mais de la dernière folie que de 
les placer dans de si étroites stalles, 
ou les amarrer si court qu’ils ne peu­
vent aisément se coucher et reposer, 
et reprendre des, forces pendant la 
nuit pour être prêts à bien travailler 
le lendemain. Pourtant on voit par­
tout des chevaux que ne sauvent se 
reposer à cause de leurs stalles trop 
étroites ou leurs licols trop courts.

— •
Un peu d’avoine, un peu de navets 

ou autre- chose semblable tous les 
jours, une écurie chaude, du bon foin, 
abondance d’eau fraiche, et une sortie 
dehors juste assez pour prendre de 
l’exercice, feront hiverner vos jeunes 
animaux d’une manière convenable, 
leur faisant gagner tous les jours de 
la chair, des os et du muscle. Si vous 
observez ce régime, il en résultera des

qu’ella a consacré $200,000 à la fonda­
tion d’un fonds de retraite pour ceux 
d’entre eux qui deviendront âgés et 
infirmes.—

athurst.
Bureau : Rue Saint-George, près de l’hôtel 

Donnelly.
N. B —Le Dr. Leblanc peut être consulté à

res naiscent de cet abus de l’estomac. 
Il ne doit pas être agréable aux man­
geurs de viande saignante de songer 
que leur sang est peut-être loul grouil 
tant d’etres vivants, qui finiront par 
les détruire. r

Le navire à voile San Diego, venant 
de la mer Beering, est arrivé à la Co­
lombie Anglaise avec 1725 peaux de 
loups-marins. Le steamer de la com­
pagnie da l’Alaska a récemment ap­
porté à San Francisco 99,996 peaux de 
loups marins évaluées à plus de $1,- 
000,000..

toute heure. A

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Etc. Facterie de Chaussures

DE SACKVILLEROHESTER, N. 
1-:o: —

Attention spéciale donnée * la collection des 
ettes dans toutes les parties du Canada et des 1EPUIS que j’ai adapté le système de mar- 

D quer mon nom sur TOUTES mes Chaus- 
sures, ja m’aperçeis que les commandes aug- 
mentent rapidement. A peux qui ent besoin de 
Chaussures, je dirai : Essayez les miennes, et

Le poulailler

Quand on peut prendre des précau- 
tious convenables contre le feu, le 
chauffage des poulaillers pendant la 
saison rigoureuse est indubitablement 
la meilleure méthode pour s’assurer 
une récolte d’œufs eu un temps où Ils 
sont rares et chers. Avec quelque 
nourri tare verte, comme les choux, 
des restes de viande el un lit de sable 
et de gravail pour gratter dedans, on 
peut faire pondre lee pontes l’hiver 
presque aussi bien due l’été. Le dan- 
ger là ou l’on prend tant de soin, c’est 
que les poules mangeront trop, pren­
dront pas assez d’exercices et devien­
dront trop grasses.

Stats-Unis. 9.80

Quand la compagnie de fourrure de 
l'Alaska commença il y a 20 ans, elle 
vendait ses peaux de loups marins $3 
piece, maintenant elle les vend de $15 
à $30. Londres est le seul endroit où 
ces peaux peuvent être convenable- 
ment teintes. bien qu’une maison de 
Chicago et une autre à Albany disent 
qu’elles peuvent faire l'ouvrage com­
me il. faut.

HANINGTON & TEED, 
Procureurs*Avocats, assurez-vous que mon nom soit au complet sur 

e fond de chaque paire.

€ ABNER SMITH.
20 novembre 77.2mm

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, &c., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON Q. c.

MARINER G. TEED.
9 février 179-

P. A. LANDRY, 
AVOCAT,‘

DORCHESTER, N. B.

TIQUE

Monstrueuse IndignitéW. E. GOULD,
HORLOWIER ET BIJOUTIER,

Adnonce respectueusement au publie de Sné- 
diae el des environs qu'il vient d'ouvrir boutique 
dans la bâtisse ci-devant occupée par P J Swee- 
ney, en face du magasin John Calder, grand rue, 
shédiac, ou il espère recevoir une part du patro- 
nage publie. Montres. Horloges, et Bijouterie- 
réparées de choix et 4 grand marché. Ouvrage

Des pharmaciens sans cœur de New 
York, vendent des pointes à vaccin 
préparées avec de lhuile de croton 
au lieu de vrai vaccin. La plaie pro­
duite par l’huile de croton est telle - 
ment semblable à celle causée par 
la vaccination qu'il est très difficile 
de dire la difference. D'aucuns pen­
sent que ces pointes soul déjà rendues 
dans les environs.

Dans la soirée de jeudi dernier, veil 
le des funérailles de Louis Riel, il s’est 
trouve des êtres assez dépourvus de nu 
blesse de sentiments pour faire distri- 
quel par la ville de Winnipeg de petits 
placards qui se lisaient comme 
suit:

Landry l’Epien

Avocats, Notaires Publics, Agents 
d’Assurance, etc

BATHURST, N. B. garanti. Un assortiment complet d’Horloges, 
• . Montreset Bijouteries sera ouvert dans quel-

Attention spéciale donnée a la collection des lues Jours. Veuillez me faire une visite, et voueJacob H* Hébert.
SHEDIAC, N. F, 

Ferdinand S. Callant, 
GRANDE DIGUE,

Eneanteurs licenciés pour les com /s de West- 
morland et Ce Kent.

11. * chargent de faire tout encan a la 
satisfaction des patrons. On peut leur écrire et ils se chargeront de faire les annonces nécessaires. 

Terne: raigernables.
nvier 1884.—_____ _  

Jude H. Poirier, 
ENCANTEUR, -,

Cocagne, comté de Ken!,

Be charge de luire les encans, publier les an- 
conces, etc., s prix réduits, el a la satisfaction 

avril1885-___  

Arrêtez et Lisez !!

GUERRE DE RACES

Oui, si cela est necsssaire, guerre à 
mort ! . ;

Une population qui déjà a été insul- 
lée verra-t-elle et latssera-t-elle pai­
siblement faire une démonstration 
aux funérailles du traitre et du rebel­
le,

Une regle bien simple, c'est de leur 
en donner autant qu’elles mangeront 
avidement et pas plus. Quand elles 
mangent avec une indifférence appa- 
rente, ou cessent de courir quand on 
jette leur nourriture à quelque distar- 
ce, on doit diminuer leur portion. Une 
poule grasse est non seulement sujette 
i bien des maladies, mais cesse de pon-

Le premier repas, surtout l’hiver de­
vrait consister en une nourriture mol­
le quelconque. La volaille a passé la 
nuit sans rien manger, et aussitôt q e 
possible elle doit avoir quelque chose 
qui entre dans le système et non 
pas simplement dans le gosier.

$1 on donne du grain en entier il 
faut quil soit d’abord moulu dans la 
fale avant qi’il puisse être dégéré, et 
par use froide matinée ce délai n’est 
pas hou. Mais pour le repas du soir.

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis.

ous en féliciterez—21 *v 84
- corps gras, bien développés, formant 
7 un animal précieux, el profitable à 

l’éleveur. Si vous le négligez, vous
Un navire de pêche de Portland a 

été pourvu d’une lumière électrique, 
placée sur la tourelle du pilote. L in- 
tension est de faciliter les operations 
de nuit Si l’essai réussit les baleinie- 
res à vapeur de Provincetown et de 
Cape Col seront gréées de la même 
manière.

Un médecin allemand a fait des ex­
périences pour découvrir l’heure de la 
journée où l'homme est dans son meil­
leur et capable de faire le plus dou­
vrage avec le moins de fatigue, et il 
couclut que c’est à l’heure de son le­
ver le matin que l’homma est le plus 
fort. Il dit aussi que le déjeuner a un 
effet important sur la puissance mus­
culaire, el conseille de manger de bon­
ne heure à ceux qui se lèvent de bon 
matin.

1M. WIW. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, Etc.,
Artiste-Photographe, 

SHEDIAC, INT. aurez un cheval faible, chétif, rabou­
gri Ce sont les soins journaliers qui 
produisent la croissance, qui décide 
des profils ou pertes.

Oû donne le moyen suivant pour 
guérir la manie des chevaux balky 
moyen qu’on dit infaillible : Quand 
un cheval attelé à un wagon, charret- 
te ou voiture fine, refuse d’avancer, 
on le dételé, on lui ôte le harnais 
moins la bride, puis quelqu’un à che­
val sur l’animal le fait marcher vive­
ment sur le chemin allant el venant 
pendant dix minutes. Au bout de ce 
temps, on le rattèle, et il avance com­
me uo charme. On pourrait être obli­
gé de répéter la leçon une couple de 
fois, quand sa manie le reprend après 
ses repas.

Un bon nombre de fermiers tien­
nent leurs chevaux à l’écurie pendant 
toute l’année, à part quand ils sont à 
l'ouvrage. Ceux qui ne le font pas de­
vraient au moins mettre leurs chevaux 
à l’abri le soir el les jours de tempête. 
Un cheval malade est tout aussi im 
propre à l’ouvrage qu'un homme ma­
lade, et les chevaux qui sont tenus de 
dans la plupart du temps sont faciles à

*3
Prend les portraits de 
toute mamère, au gré 

7 des patrons. Agrandit 
-les photographies et 

; - portraits au parfait, el 
12 les encadre à prix ré 

d lie
. Cadres et Moulures, Chromos 
itos. Lithographies, Miroirs 

si de à images, etc., etc.
• Vous qui avez besoin 

de quelque cho e dans cette branche, 
venez me voir, vous vous en trouverez 
bien et serez sa isfarts. 4 »

N. B.SHEDIAC...........
On collecte les compte»

LOUIS RIEL : 
dont les mains sont teintes de sang ?

Non, certainement non |
Que ceux qui sont vraiment loyaux 

se rendent demain matin à Saint-Bo­
niface, l’endroit où

L» TRAITRE

doit être inhumé, et là, s’il est dit quel 
que chose d’insultant pour les China- 
liens-anglais, que cas loyaux renver­
sent la cathédrale sur la tête de ceux 
qui exaltent le rebelle, el qu’ils les 
lassent disparaitre de la surface de la 
terre.

DIEU SAUAE LA BEINÉ.

. En disant que cet acte sans nom 
tous a été un affront sanglant, l’on ne 
pourra point nous taxer de susceptibi- 
lité excessive, puisqu'il a aussi soule­
vé l’indignation de tout ce qu’il y a 
d’honnête parmi les Capadi ns-an- 
glais.

Les grands journaux de Winnipeg 
ont répudié cette indignité.—Le Mant- 
toba.

avec expédition et
on transige avec ponctualité toute affaire con- 
dée.—27 mars 1882

I. H. JAMES, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC.; ETC

BOUOTOUONE, N.«B.
Attention spéciale donnée à la collection des 

ettes dans toutes les parties de la Puissance et 
Etats-Unis.— 15mars83

Edouard Girouard, 
AVOCAT. NOTAIRE PUBLIC, ETC.

Shédiac, 28 déc. 1881.

Pensionnat N. D. du S. Cœur, 
MEMRAMCOOK, N. B.

Cette nouvelle institution agréablement située 
lans la magnidione Paroisse de Memrameook ; 
taprée du collége St. Joseph, est dirigée par les 
surs de la Charité qui ne négligent rien de ce 
tui peut contribuer a la santé et au bien-être 
les Jeunes Demoiselles, confiées à leur soin. Lee 
waitresses prêtent une attention particulière 8 
ormer leur élèves à la’ ratique des vertus chré 
rennes et morales.

Le cours de l’instru on comprend le Fran- 
ails, l’Anglais, la Musmue, le Des n, la tenue 
in ménage, la coutur “nie et ouvrage de goût. 
L’année scolaire est e. dix mois. On reçoit des 
* ves au Pensionnat à aucune période de l’an!

CONDITION DE LA PENSION.
Le prix de la pension est de quatre-vingts dol 

are, la maion fournit un lit complet et objet 
le table. Chaque élève doit fournir ses objets 
le toilette. Toutes les fournitures classiqu-s 
sent A la charge des élèves. Lee fraie tu méde- 
in ne sont pas compris dans a cension.

------AU ------

MEDICAL HALL 
Vous trouverez ce qu'Il y a de mieux, de plus 

complet et de meilleur marché dans le comté en 
fait de

Drogues,
einèdes patentés. 

Parfumeries,. 
Éponges, 

r Articles de fantaisie
et de Toilette

VENEZ VOIR III VOUS EN DOUTEZ!

Po-Notre assortiment de Remèdes patentés 
«et eu complet. Nous avons tous les remèdes du 

our.
Prescriptions préparées d toute heure 

avec soin el exactitude.
Nous remercions nos amis du patronage qu’ils 

nous ont accordé dans le passé et nous les solit- 
tons de nous le continuer à l’evenir.
oPour le bon marché noue ne sommes pas 

attable.
07. B. DEACON.

Moncton,
Une pendule, dont le mécanisme ri­

valise celui de la fameuse horloge de 
Strasbourg, vient d être manufacturée 
en Allemagne. Elle occupe un espace 
de 200 pieds cubes. Elle pèse 1500 li­
vres el a 265 roues. Elle est tenue eu 
mouvement par un balancier el douze 
poids. Le premier de ces poids est 
monté tous les huit jours, el le dernier 
au bout de 2000 ans. Le cadran indi­
que lee secondes, les minutes, les heu 
res, jours, mois, années, et année 
textiles à partir de i année à 10,000 
ans, il y a eu outre, 122 figures mobi­
les, qui apparaissent à certains temps. 
Parmi elles se trouvent des représen-

Blec-Hecord (en haut) vis-à-vis le bureau 
de poste. Main street..

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les - du Canada et des 
Etats-Unis. il. , er p 88

Machines a coudre SINGER 4

du gratu pas écrasé, du ble-dinde sur­
tout. forme la meilleure nouriture 
qu’on pu *»e leur donner. Il est digéré 
lentement, et pendant les longues nuits 
froides do ne du ton et de la chaleur 
aux volai les.

Eu mélangeant de la nourriture 
|molle, il faut la mélanger sec de façon 

qu’elle sc brise si on la jette sur le sol. 
Il ne devrait jamais y avoir assez 
d’eau pour causer la nourriture de re-

QE sont les meilleures et les plus durable 
v qu’il y ait au inonde. Je les vends $15 mil 
leur marché que le prix de fabrique, pour argen 
comptant, et $10 meilleur marche, si c’est à eré 
dit ou payable en plusieurs paiements.

Conditions très faciles.
Venei voir et essayer mes machines à coudre 

a ma résidence, près du bureau de poste de Bhé-

Aussi hulle et aiguilles.

Jude S. Melanson, 
agent spécial.

Shédisc,N. B,31 août 1884-

M. Bell, le fameux électricien, dit 
qu’on finira bientôt par résoudre le 
problème Je voir par l’électricité.

De son vivant, le Vanderbilt qui 
vient de mourir s’est toujours montré 
généreux envers ses enfants. Ses qua­
tre filles sont mariées à des New-yor-, 
kais et à chacune d’elles il donna une 
maison de $600,000. Uo de ses fils 4 
payé $285,000 pour les sculptures de 
l'intérieur seulement de son nouveau 
palais.

rendre malades exposes aux tempêtes 
11 n’est pas bon de mettre des couver­
tes sur les chevaux dans les écuries
excepté un bout de temps quand ils 
arrivent de travailler et qu'ils sont 
humides de sueur ou de pluie, rLe tations du Temps sous la forme duo 

cheval portant vieillard, les quatre âges de l’homme, |
luire à la lumière, ou de venir une 

la Mort, l’ange gardien, les douze apô masse collante, dui s’attache aux becs 
tres, les sept déités païennes, les douz ules leur causant beaucoup de

misere, A la diarrhée en bien des

changement pour un 
une couverte dans l’écurie quand ilMoyenuaut dix dollars la malion se charge 

r blanchissage des élèves.
“Le cours de musique e usage du piano, vingt 

10 lare par année. Le dessin, la peinture sent

sort au froid ou dans les tempêtes, le
signes du zodiac, les quatre saisons de 
l’année, lés quatre temps de la lune, le

rend trop facile à prendre le rhume.
extras. A chaque trimestre les parents reçoi- | Dans une grange son manteau natu- _.
vent avec le montant des dépenses des notes rei de poil est suffisant pour le couvrir, globe, et certains faits de la vie de Jé- 
okiCii CPA a Un cheval de ferme qui ta au veut et sus-Christ.
la Supérieur, dross “las froid, ne devrait pas être tondu. 1 -----------------------

ABONNEZ-VOUS
—Au—1

- MON TERR ACADIEN."

cas. (

Shédiac. 11 mars 1884

»
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MONIT EUR «LE ACAD IE N

Pectoral-Cerise 
d’Ayer.

Il n’y a pas de maladies aussi perfides dans 
leurs attaques que celles qui affectent la 
gorge et les poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant une tous ou un rhume ordinaire 
négligé n’est souvent que le commencement 
d’une maladie mortelle. Le PECTORAL- 
CERISE a prouvé son efficacité par une lutte 
triomphante de quarante années contre les 
maladies de la gorge et des poumons; l'im­
portant est de s’en servir à temps.

Tous persistante guérie.
srM En 1857 je pris un gros rhume de poitrine. 
Une violente toux s’en suivit et je passai de 
longues nuits sans sommeil. Je fus condamné 
par les médecins. En dernier ressort, j‘es- 
sayai dulPEC TOBAL-CERISE D’A VER, et bien, 

apres, mes poumons se dégagèrent, le 
sommeil, si nécessaire a la réparation des 
forces, me revint. Par un usage continu du 
PECTORAL j’ai obtenu une guérison complète 
et radicale. J’ai a présent 62 ans, je suis 
robuste et vigoureux, et c'est à votre PEC- 
TORAL-CERISE que je le dois ; je puis dire en 
toute sincérité qu’Il m’a sauve la vie.
.... HORACE FAIRBROTHER.”
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1882.

Croup —Écoutez une Mère.
“Pendant un séjour à la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garçon, âgé de trois ans, 
- fut atteint du croup : sa respiration devint si 

pénible qu’il semblait près de mourir, il étouf- 
fait. Quelqu’un dans la famille suggéra 
l’emploi du PECTORAL-CERISE D’AVER, dont 
il y avait toujours un flacon dans la maison. 
Nous essayâmes à faibles doses, souvent répé­
tées, et à notre grand joie, en moins d’une 
demi-heure, le petit malade respirait libre- 
ment. Le docteur nous assura que le PEC- 
TORAL-CERISE avait sauvé la vie de mont 
chéri. Jugez de ma gratitude? A vous 
sincèrement,

Mrs. EMMA GEDNEV.”
13» West 128th St., New York, 16 Mai, 1882.

Bronchites.
“Je souffrais depuis huit ans des Bronchites; 

en vain j’avals essayé de tous les remèdes 
. ------ possible «, quand l’idée me vînt d'essayer le 

PECTORAL-CERISE D’AYER, une bonne in- 
euenton, comme vous voyez, puisque je suis

„ JOSEPH WALDEX,” 
Byhalia, Miss., 5 Avril, 1882.

Il n’existe pae de cas oû une affection de la 
gorge ou des poumons ne puisse être grande­
ment soulagée par l'emploi du PECTORAL- 
CERISE D’AVER. La guérison est certaine < 
quand la maladie est prise à tempe.
t PRÉPARÉE PAR

Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
Vendu per loue les droguistes.

Ce navire-fantôme.Conditions d’Abonnement • Statistiques de l'année 1885. et l’autre, Philippe D’Entremont, 
tenait une position officielle qni ne 
le cédait qu’à celle de gouverneur, 
et dont le nom apparaît dans le pre­
mier recensement qui ait jamais été 
prie dans la province comme l’un 
des deux seuls noms suivis du met 
* écuyer " .

L’un de vos correspondants de 
Colchester se vantait il n’y a pas 
longtemps que son père et son tri­
saïeul avaient tous habité ce comté. 
Voici une famille dans le comté de 

daient et occupaient le district qu’- 
ils habitent maintenant cent ans 
avant que le trisaïeul de votre hom­
me de Colchester cueillit sa pre- 
mière fleur de-mai. Trisaïeul, be! 
attaire ! si vous désirez trouver to 
mot propre pour exprimer le lien 
de parenté entre le premier D'Entre 
mont de Pubnico, et le jeune D’En- 
tremont d’aujourd’hui, il vous fau- 
dra trouver la racine carréo d’un 
trisaïeul et ajouter une couple de 
"bi " au produit. C’est là la sorte 
de grand patriarche qu’était le pre­
mier baron de Pubnico. Il n’y a pas 
de baron de Pubnico maintenant, 
mais on me dit qu’il existe un vé­
nérable habitant de ce district qui 
possède une lettre patente pour le s 
titre pins élevé de duc de Pabnico.-___

Le premier baron fut pour un 
certain temps député-gouverneur 
de la province pendant l’absence de 
LaTour. C’était en 1653. Dix-huit 
ans plus il vivait sur ses propriétés 
à Pubnico, car lui et sa famille et 
ses troupeaux es ses arpents de .er- 
re cultivée figurent dans le recen­
sement pris cette année là C’est le 
recensement de 1671, le premier 
qui qui ait été fait dana la provinoe, 
et, à part ceux que firent faire Moï­
se et David, et ceux pris par Isa 
Chinois et les Romains, l’un des 
premiers de l’univors. Rien de sem­
blable n’a été fait par aucune na­
tion européenne du moins jusqu’au 
siècle suivant. La population de la 
province était à cette époque de 
394. Des soixante-dix chefs de fa 
mille cinquante quatre étaient des 
cultivateurs. Il y avait quatre ten- 
neliera, deux charpentiers, un cou­
telier, un maréchal ferrant, un ma­
çon et nu tailleur ; et deux étaient 
des écuyers et des sieurs, l’un d’eux 
étant D’Eatremont. L’un des ton­
neliers dit à l’officier-recenseur qu’­
il était assez bien je voua remercie 
mais qu’il ne voulait pas dire son 
nom ; c’est écrit dans les registres 
qui existent encore dans les archi­
ves de Paris. Et c’était un homme, 
remarquez bien, non pas une fem­
me. Mais il faut aussi remarquer 
qu'on ne donne point l’âge des da­
mes.

Causerie Memramcookienne. 
PIERRICHON EU, MARICHETTE

sées, note M’ramcook sois en bein sû 
re ne sera pas pour ce la dernière pa- 
roisse dans les histoires qui sTront 
plus tard, au contraire, notre paroisse 
tiendra et avec droit in première place, 
la place d’honneur en ce qu’elle aura 
été le barceau et le point de départ du 
progrès intellectuel et national des 
Acadjiens, pour lequel j’pouvons sans 
crainte remercier en grande partie nos 
bounnes et saintes maisons d’éduca- 
tion.

|Une copie, un an,............. ........ .....$1.5€
« six mois, .............. ..........

En club de cinq ou plus, un an...
9 ‘__: six mois, 0.50 29,000 personnes, 750 vaisseaux. 11 500 ta Dut : des Chal urs, jeus Loccasiou 

pquubl ‘ oumena por bateaux, 700 wiers et trappes, outre les 4 apprendre quelque chose à propos 
L’envoi du Moniteur sera cessé. sans seines et filets, en tout évalués à 82, du fameux navire fantôme dont on 

exception, à tous ceux qui ne l’auront 500.000. La pêche a rapporté entre.Parlé dernièrement.
pas renouvelé à l’expiration de leur 
terme d’abonnement.

Dans, la Nouvelle-Ecosse, en 1885, Un, correspondant du llerald lui 
400 Al - . i Air in a ecri a la date du 18 décembre : il y a 1.00 les pêcheries ont donné de l’emploi à quelques agrées, pendant une visite a
0.75

(Suite Cl fin.)
Les Sauvages en tueiont beaucoup

ça parait dans ces temps-là, c’était 
nomme leur plus grand passe-temps, et mon 

Harper, demeurant à Petit Shippa- grand-père m’a dit qu’il avaitcounnu 
gan, m’informe que le navire-fan lui,un certain micmac qui les tuait 
tôme apparaît séréralement sur de deux façons, d’abord avec un bon 
la haie vere le 22 ou 28 de novem- moustchet ou bein s’il voyait venir un 
bre, ajoutant qu’il l’avait vu plu- ours qui avait l’air un peu malin, il 

avançait alors droite sur l’animau, et

500,000. La pêche a rapporté entre 
huit et oeuf millions de piastres, beau 
coup plus qu’en 1884. 1. est entré dans

FERD. ROBIDOUx, 
Editeur--Propriltaire LxJ o = 

ce - w

le port de Halifax :

Steamers .........
Navires............... .
Barques.................
Barquentines...

Tonneaux 
580 350 

979 
32,853 

1.489 
615 

30 338 
176 000

No.
526

1
63
5
2

168

Bousoir, Marichette, et ne rêves passieurs fois. Il y a quelques années, 
dit-il, vn vaisseau appartenant à la pis quand il se croyait proche assez, trop aux ours.
maison Robin & Cie, faisant affai-J. Jtloniteur Acadien. 

=-.=-
Shédiac, Jeudi, 7 Janvier 1886

Fin.:tenant un bon grand couteau dans sa 
les à Pasbébiac, sur l’autre côté de main, il élevait en l’air les deux bras, 
la baie, fut donné comme perdu. A chaque fois l'ours ne manquait ja- 
Par une sombre après midi, après mais de se mater sur ses pattes de 
quon eut abaudouné tout espoir 
de revoir le vaisseau, les pêcheurs 
demeurant dans le voisinage de la 
Pointe Miscou furent surpris de 
voir le vaisseau (petit brigantin) 
entrer dans la baie et jeter l’ancre 
entre la pointe et lehavre de Ship- 
pagan. La nouvelle se répa dit 
comme une traînée de poudre, et 
bientôt la plage fut grouillante d’u- 
de foule réjouie, assemblée pour

Brigs...........  
Brigantines
Goélettes.... La famille

DE LA LIGNÉE

intremont2,000

Au Jour 1

Encan.—Les encante
Gallant, feront une 

re lundi prochain à
Romain Caissy, Cap de 
de Digue.

derrière et pis en avançant tâchait 
d’embrasser mon Sauvage qui lui don­
nait tous les coups une étreinte mor­
telle, car ce Sauvage qui était un gros 
hein bâti et très vif, perçait à chaque 
fois le ventre de son terrible adversai­
re.

A propos d’Sauvages et de taoiyes

Total. .3.665 822,624 DES BOURBONS 
ET DESCENDANTS DE LATOURDix-sept nouveaux vaisseaux d’un 

tonnage total de 2.563 tonneaux ont 
été enrégistrés au port de Yarmouth 
pendant l’année. Voici les noms de 
quelques uns :

Goélette Alpha B Parker. Max. Le 
blanc et autres, propriétaires, 39 ton­
neaux; sloop Coup d’état, Mathurin 
d’Entremont, propriétaire, H ton­
neaux i goélette Hattie Emelin, Pierre 
A. Amireau, 11 tonneaux; goélette M. 
A. Louis, Marc A. Surette et autres. 
63 tonneaux ; goélette Uncle Sam, G 
D D’Entremont ct autres, 95 ton-

L’hon. M. Costigan à St-Jean.
ADRESSE ET CADEAU

E PUBNICO, N. E.

Herald de Halifax)

IT FONDATEURS

(Correspondance au
A son passage à Saint-Jean, retour 

du Madawaska, jeudi dernier, l’hono- 
rable John Costigan a été l’objet d'une 
démonstra ion trés-flatteuse. Un co­
mité l’attendait à la gare, et à l'arri­
vée du convoi, les messieurs qui lé 
composaient firent irruption dans le 
char-palais occupé par le ministre du 
revenu de l’intérieur, et lui présenté 
rent une adresse, accompagnée d’un 
s iperbe cadeau — une montre avec 
chaîne et cachet dor.A l’intérieur de la

Des étab issements acadiens dans 
le comté de Yarmouth, Pabnico st 
le plus à l’est. Il s’y est célébré un 
mariage il y a quelques semaines. 
La nouvelle épouse était Mile Ma­
rie Rose D’Entremont, l’époux M.

Réciprocité —La ch i 
merce de Poston, à sa 
décembre, a unanimen 
expression d’opinion fa 
ciprocité avec le Cana

car l’un n va pas sans l’autre) ça pa­
rait qu’y en avait une beauté par icite 
quand les vieux vienrent s’y établir. 
Mon grand père qui n’était pourtant

souhaiter la bienvenue aux per­
sonnes que l’on- a decit perdues. 
Oa lança vitement une chaloupe et 
cinq hommes se mirent à ramer 
vers le navire. La fouie à la côte 
les vit grimper par les côtés du 
vaisseau Puis ce dernier e trou­
va enveloppé dans une brume 
épaisse, et les spectateurs attendi­
rent patie ament qu’elle se dissipa. 
La brume, cependant, demeura fer- 
me jusqu’à vers cinq heures et 
quand elle se dissipa il ne restait 
plus de trace du navire ni de la 
chaloupe. Voila l’histoire telle que 
racontée par un habitant anglais et 
un qui y croît fermement. Les 
Français paraissent ne pas être 
d’accord sur l’origine de cette “il­
lusion”. Un Français du Port Da-

Henri-Léondée Entremont; et Fermeture de bonne 
lundi les magasins de 

”soches, à Moncton, son 
res du soir Les emple: 
faire le jour maintenais 
soleil.

pas un des premiers colons arrivés, 
disait qu’il se souv’nait lui d’avoir vu 
de ses propres yeux pas moins de deux 
cents familles micmaques cabanées le 
long du p’tit russeau qui passe en bas 
du couvent et qui monte par sur Fran 
cois à Toussaint. On y trouvait y’a 
tcheuque années d’ça des plats et au­
tres vieilles affaires qui sembleraient

une demi douzaine des suivants et
de le garde d'bon leur étaient aussi
des D’Entremonts. J’ignore com­
bien d’autres D’Entremonts mangé-neaux; goélette Voyageur, Robichaud 

et Deveaux, 100 tonneaux.
A Arichat, il a été enregistré trois 

goélettes de 225 tonneaux.
A Digby, il a été enregistré onze 

nouveaux vaisseaux de 519 tonneaux, 
et il en a été effacé dix de 1778 ton 
neaux.

Pour la population de Digby sur­
tout, la richesse est dans la mer. En 
1885 il y a été exporté 5,650 caisses de 
finnan haddies, c’est-à dire 90,000 li­
vres ; 1 800 mannes d’homards vivants, 
en moyenne 140 livres par manne;

rent et burent et dancèrent a cœur
joie en l’honneur de l’occasion ; Vache de prix—La 

«Mulberry Maude», de 
son, New Glasgow, 
mourir. Elle valait $

montre est l’inscription suivante: «pré 
sentée à l’honorable mais comme il y en a plue de 409 

la paroisse, le nombre enJohn Costigan 
catholiques de 
L’extérieur du

danspar ses amis irlandais
St-Jean, Noël 18855)

était probablement considérable. Il 
y a de cela environ cent quatre-indiquer leur passage à c’te place là. 

Marichette
couvercle porte les initiales « J. C.. M 
James Reynolds, président du comité, 
donna lecture de l’adresse, que nous 
traduisons :
A l’hon. John Costigan, ministre du 

revenu de l’intérieur.
Monsieur — Nous soussignés, au nom 

de vos nombreux amis dans les cités 
je St-Jean et de Portland, et dans le 
comté de Saint-Jean, saisissons l’occa 
sion que nous offre votre présence 
pour vous exprimer nos sentiments 
d estime et de considération.

Pendant votre longue carrière par­
lementaire, soit dans la législature to 
ale soit dans la sphère pus élevée du 

parlement federal, nous avons suivi 
ivec plaisir votre conduite brave et 
consistante, vous faisant honneur a 
vous même, au comté et à la province 
dont vous êtes le re présentant honoré

Nous apprec.ons cordialement les 
fforts que voue avez faits pour le peu 
je irlandais au moyen des Résolutions 
Costigan, maintenant célèbres, et nous 
espérons que ce qu’elles expriment 
portera ses fruits dans la crise qui se 
répare dans la mere-patrie au sujet 
lu futur gouvernement de l’Irlande.

Nous n’oublions pas vos efforts cons 
tints en rapport avec la loi des école» 
Ïu Nouveau-Brunswick.

Tandis que quelque ni ms d’entre 
nous ont eu le plaît ous conpei- 
ire intimement depr”syngtempsA.- 
quels vous estiment pour votre vif at­
tachement au pays natal comme à la 

erre des ayeux, et vous aiment poui 
es qualités de votre cœur et de votre 
sprit, c’est une source de regret poui 
ou nombre d’entre nous de n’avoir 
as eu cet honneur auparavant.

Veuillez accepter ce cadeau de Noë.

Grande manufacture i 
ture de moulins à co 
Elizabethport (New J. 
depuis le 18 décembre 
taxe que la ville veut | 
te propriété. La man 
yait 2,500 personnes

La picote d Montréal 
santé de Montréal a 
moire au bureau de c. 
lifax, l’informant qu 
maintenant aucun dar 
fur des marchandisesi 
la était devenu néces 
les marchands de Hali 
plus acheter des maisc

Quelles sont les places vingts ans—et c’est reculer jolimnt 
shelles sont les places loin dans l’histoire de la Nouvelle

Ecosse — presque cinquante ansqui formont c’qu’on appelle aujour­
d'hui la paroisse de M’ramcook ?
Pierrichon —M’ramcook comprend 

en commençant par sa pointe la plus 
voisine d'Ia Baie Fundy, le village des 
Beaumont, ainsi appelé parcequ’on dit 
que c’Tut un certain Beaumont dit 
Bonnevie ou bein Bounevie dit Beau- 
mont qu’en fut le premier habitant-

ais découvrissentavant que les ang
Halifax, et 60 ans avant que les

Nous Ver ons de recevoir

100 Pieces Tweeds Canadiens 
Anglais, Ecossais, 

tout laine 50cts. la verge en montant

Néo-Anglais vinssent s’établir àYar- 
mouth, il y eut un autre mariage 
D’Entremont, et le nom de la jeune..s. alvl dit que c’était le vaisseau du 

430,000 livres de plie fraîche #1560 000 diable cherchant du poisson, et les

qui suit la visite du navire-fantôme

épouse était aussi Marie. Mais 
l’autour ne fut pas aussi paisible 

1705 que pour la 
Marie de 1885. Le mariage était

livres de merluche fraîche. Il a été
pour la Marie deexporté environ 7700 quintaux de mo­

rue et de merluche séchée. Montréal 
prend la plus grande partie de ces 
haddies, dont on envoie aussi une cer 
taine quantité à Toronto, Hamilton ei 
Chicago. Le poisson frais et le homard 
sont envoyés principalement à Boston.

est malchanceux, et conséquem 
ment ne font pas de grands efforts 
cette année là, étant d’opinion qu’ils 
ne doivent point gaspiller leur 
énergie. Autant que je pus l’ap- 
prendre, l’histoire du vaisseau en­
trant dans la baie et les cinq hom 
mes grimpant à son bord est asez 
correcte Maie que c’était le bri 
gantic des Robins est une autre 
affaire. Un nommé Campbell, ma­
gistrat au Gonlet de Shippagan, 
dt qu’il croît que le vaisseau cher-

En filant la côte par le nord-oie on 
trouve le Cap et pis les Pierre-à-Mi- 
chel ou village des Belliveau, ainsi 
baptisé parc’que sur l’an premier y’a- 
vait d’établi là un houmme qui s’ap­
pelait Pierre dont le père s’noummail 
Michel, et pis d'là la signification du 
nom d’l’endroit. Plus loin sont situés 
la Pré d’en Haut et le village des Gau- 
treaux dont j’n’ai pas besoin de te dire 
pourquoi c’qu’ils se noumment coum- 
me ça, et qui bordent l'est de la rivie- 
re Pepouchack, c’te rivière où le vail­
lant Beausoleil s’noya en voulant la 
traverser à la nage pour échapper à la 
poursuite des anglais. A l’est de ces 
villages s’trouve le vieux M’ramcook 
proprement dit où j’demeurons, et qui 
s’trouve coumme tu sais coupé en 
deux par la rivière de c’te nom. Du 
côté ouess d'là rivière s’trouvent l'é­
glise et nos belles maisons d'éduca­
tion qui ont moyennement embelli la 
place: depis qu'elles sont là. Sur l’an 
premier on appelait la p’tite hauteur 
où s’trouve à c’t’heure le collège, la 
butte à pétard. On s’est d’mandé bein 
des fois c’qu’on avait voulu dire par 
ça, mais ou est toujou resté sans sa­
voir au juste c’qu’en était. C’pendant 
un certain vieux d’par icite m’disait 
l’autre jour qu’il croyait qu’on avait 
toujou mal prononcé c’te mot là, qu’on 
aurait dû dire Pithar au‘lieu de pé­
tard, parc’que le terrain en tchestion 
aurait appartenu à un certain individu 
appelé ou surnoummé Pithar qui au­
rait bayé son nom à la place. Pour 
moi j’aime mieux croire à c’te derniè­
re explication qui semble avoir plus 
d’bon sens que l’autre, car vraiment y 
s'rait difficile de comprendre coum- 
ment la tradition aurait voulu établi 
des pétards icite plutôt qu’ailleurs.

D’Tautre côté de la rivière un peu 
plus au nord s’trouve le village d’la 
station qu’on appelait y’a pas bein 
longtemps encore le Corner d Crain d. 
Ben, du nom d'un anglais qu’y d’meu- 
re encore là, mais qui coummence à 
‘faire joliment vieux aujourd’hui. 
C'est là maintenant que s’fait le grous 
du coummerce qui n’est pas plus grous 
que c’te lui Bastan et pis c’est là itoul 
qu’on vend le buckwheat fou qui fait 
virer la tête à ceux qui ont le malheur 
d’y goûter. En descendant par Dor­
chester c’sont presque tous des Aca 
djiens qui habitont encore c’te côte là, 
et un peu en arrière sur c’te grand 
butte que lu vois s’trouve le village du 
bois ou des bounhoummes qui s’ra 
une belle place plus tard. -

Coumme j’viens de t'ie dire tu vois 
que les deux côtés de la rivière M’ram 
cook à peu près et une partie du côté

100 Pieces Coton Jaune, 
4jets. la verge en montant.

fortement opposé par la famille de 
l’époux, les DuViviers, et par ses 
officiers supérieurs—car il était at­
taché à la garnison de Port-Royal. 
Le commandant du fort disait des 
choses malicieuses de la pauvre 
Marie, que le lecteur carieux peut 
trouver dans Murdeck. Mais elle 
gagna son mari en dépit de tons 
leurs efforts, grâce aux bons offi­
ces des prêtres. !

Retournez de cent ans en arrière 
et l’histoire de la Nouvelle-Ecosse 
ue fait que commencer. Poutrin- 
court, Lescarbot et les autres gen­
tilshommes français bien nés et bien 
élevés qui ont fondé les premiers 
établissements permanents dans la 
partie nord de l’Amérique du nord, 
jouissent des bonnes choses que 
leur a préparées le Grand Maître 
de l’ordre du Bon Temps—dinant 
de poisson, de chair et de gibier, 
les arrosant des meilleurs vins fran­
çais, et passant ensuite la soirée en 
conversation littéraire et dans la 
composition de vers français et la­
tins. Parmi ces chevaliers du bon 
temps qui ont passé si agréable­
ment leurs premiers hivers à Port- 
Royal, se trouvait Claude Turgis 
St.Etienne, Sieur de Latour, et avec 
mi très probablement était son fils 
Charles, âgé alors d’environ 13 ans. 
Ainsi, voila trois brins de vie socia­
le, un pris de chacun des trois siè- 
cles de notre histoire provinciale — 
les parties de plaisir de LaTour et 
ses compagnons en 1606, le maria­
ge précipité et furtif de Marie D’En- 
tremont en 1705, et les noces joyeu- 
ses et brillantes de Henri D’Entre- 
mont en 1885. Et voici la chaîne 
qui les rattache ensemble. L’infor­
tunée bien que heureuse Marie 
était l’arrière-petife fille de Claude 
de LaTour, et le père de Marie 
était le trisaïeul du grand-père de 
Henri. Et ainsi le héros du good ti­
me à Pubnico le 15 novembre der 
nier est un descendant direct de 
l'un des héros du Bon Temps à 
Port-Royal il y a trois cents âne. Le 
jeune La-Tour, Charles, amena avec 
lui de France vers 1650 un gentil, 
homme de Normandie qui avait des 
liens de parenté avec la famille 
Bourbon et ane Louis XIV fit Sieur 
de D Entremont. La-Tour lui don­
na la seigneurie de Pabnico —alors 
appelé Poubomcoup— et le titre de 
baron.

Ce Philippe D’Entremont, baron 
de Pabnico, fut le premier des D’En- 
tremonts de la Neuve le-Ecosse II 
avait été l’ami d’enfance de LaTour. 
et en arrivant en ce p ys, devint 
son major. Et il arriva qu’avec le 
temps les fils de IF Entremont trou­
vèrent que les files de La-Tour 
étaient belles et les prirent pour 
femmes. L’aîné Jacques épousa An­
ne de LaTour. Une de leurs filles 
fat cette Marie qui épousa Du Vi 
vier. Leur fils Jacques fut emme­
né à Boston au temps de l’expul­
sion des Acadiens, et c’est de see 
fils—qui revinrent en 1767—que 
sont descendus tous lee D’Entre 
monta d’aujourd’hui dont on trou­
ve les noms le long du district de 
Pubnico sur la mappe du. comté 
“ aussi épais que les feuilles d’au­
tomne à Vallambrosa.” Par consé-

Grand incendie.— La 
vient d’être visité par| 
qu’elle ait encore vu 
décla:é le Jour de l'A 
mé peur $1,500,000 de 
des pompiers a été tué 
tres ont été blessés.

200 Pièces d’indiennes,
6 cts. la verge en montant.

A St-Jean, N. B., il a été enrégis- 
tré en 1885, 21 nouveaux vaisseaux du 
tonnage total de 7,122.

La seule goélette qui a été enrégis- 
rée à Richibouctou, l'année passée, 
st l Evangeline, 74 tonneaux, apparte- 
nant à Jean F. Richard.

En 1885 il a été posé aux Etats-Unis 
3,113 milles de rails sur les ligues 
principales, sans compter les lignes se 

condarres, voies d’évitement ou les re- 
‘jouve’lements. Pendant les dix der- 
nières années il a été construit 54,768 
milles de chemin de fer, et aujour- 
d’hui le grand total est de 128 500 mil 
es de voie ferrée.

Le nombre des commerçants faisant 
affaires aux Etats-Unis en 1885 était de 
919,990. De ce nombre un par chaque 
86 fit banqueroute. En 1878, des 674, 
000 commerçants, un par chaque 64 
fit banqueroute. Le montant du passif 
en moyenne de chaque banqueroute 

n 1885 a été de $11,678.
Au Canada et à Terreneuve, le nom 

bre total des faillites a été de 1256, 
avec un passif total de $8,861,609.

L’Angleterre redevient Catho­
lique.

Avec une quantité d’autres 

MARCHANDISES
TROP LONG D’ENUMÉRER

FORMANT LE 

STOCK LE MIEUX CHOISIE
ET AU 

MEILLEUR MARCHE
Que Ton puisse trouver a 8h6dike, —

PO U R 

ARGENT COMPTANT

Brûlés vifs.— Deux v 
Allan, 90 ans, et sa f 
brûlés à mort samedi > 
vivaient dans une pe 
dehors de la ville quai 
se déclara et consuma 
priété avant qu’en put 
sistance.

chait des matelots et 
pleine mer avec ses

qu’il prit la 
visiteurs à

bord. C’est son idée que c’était un 
vaisseau pirate. Presque tous les 
vieux habitants de la baie ont vu le 
navire fantôme. On le voit souvent 
près fin Rochers.- Gaspé,”

Lee fermiers de la Nouvelle- 
Ecosse.

A suivre.

Nouveau chemin de 1 
né qu'on demandera 
session du parlement 
corporation d’une cie1 
pour construire et êqi 
de fer à partir d’Amh 
Tourmentin, et pour 1 
vires à vapeur ou al 
avec ce chemin de fe

Journalisme.— La 
se, de Montréal, exce 
tholique, est entrée o 
année d’existence - 1 
l’Est entre vient d'ail 
me année. A celte » 8 
di son format, signe 1 
«nérite à bien des égs

LES UNIVERSITES

L’ancien gouverneur Stanford de 
la Californio a projeté de fonder à 
Palo Alto, une univereité qui va 
coûter $20,000,000 et qui donnera 
au moine an revenu de $1,000,- 
000.

Un de non confrères remarque 
que lee Universités les pipe riches 
des Etats Unis sont celles de John 
Hopkins Harvard, Cornell, Lehigh 
et de la Colombie.

L’Université de Yale n’a que 
$2,000.000; celle de Princeton $2,- 
000,000 ; celle de la Californie $2,- 
500,000; celle du Michigan $1,- 
500,000.

En Angleterre, l’Université d’Ox­
ford avec toutes ses facultés, a $2,- 
065,000 de- revenue représentant 
un capital de $66,000,000. Celle de 
Cambridge a un revenu de $1,665,- 
000 qui représente $55,000,000.

Il y a dans la Nouvelle-Ecosse 
5,396 382 acres de terre clôturée, 
dont 1,880 644 sont améliorés, 942,- 
010 en moissons, 917.010 en patu- 
rages, 21.642 en jardins ct vergers, 
et 1,635,076 en bois debout. Lee

Une visite eet respectueusement sollicitée.

8.S.POIRIER & CIE 
GROCERIES:

accompagné de nos souhaits les plus 
ardeuts de bonne année.

Joshua Corkery,Jas. Reynolds,
d. Patton,
J. Kelly,
J. J. M Gaffigan,

animaux comprennent : 
Chevaux 
Bœufs de travail 
Vaches à lait 
Bétail de boucherie 
Moutons 
Cochons

John McGoldrick
E. Hilton, i 
John Gonnor.

57,161
32,272

137,639
154,689

377.801
47,256

L hon. M. Costigan, visiblement ému 
léclara qu’il était surpris et extrême- 
ment flatté par celle adresse et la pré- 
Sence des messieurs qui l’honoraient 
te témoignages si précieux de. leur 
estime. Ce qui lui plaisait davantage 
c’est d’apprendre que ses actes et sis 
vates sur les questions mentionnées 
d ms l’adresse rencontraient l’approba 
t on de ses amis. Venant des citoyens 
Je St-Jean et de Portand, villes si 
importantes de la Puissance, remar- 
qables par l’esprit d’entreprise et la, 
oyauté de leurs habitants, ces témoi- 
guages n’en étaient que plus flatteurs- 
A tons les instants de sa carrière poli- 
ique, son ambition a toujours été de 

parler et de voter, sur les questions 
débattues, de manière à mériter l'esti­
me et la considération de toutes lee 
croyances et de toutes les nationalités 
indistinctement, el il est fier de savoir 
qu’il a réussi dans une assez large me 
sure, puisque ceux qui le connaissent 
le mieux lui font un si grand honneur.

En terminant il les remercia de nou 
veau, el exprima l’espoir qu’il les re- 
verrait avant longtemps, et se ferait 
plus généralement connaître person- 
nellement.

M. C. A. Everitt, M. P., était au nom 
bre des assistants. Un grand nombre 
d'amis se trouvaient à la gare le soir 
pour souhaiter bou voyage à l’honora 
ble ministre à JOD départ pour Ottawa. 
La fanfare de la cité faisait escorte 
L'hou. M. Costigan remercia cordiale­
ment ses amis de Cette nouvelle mani

rude J. Boudreau
Annonce respectueusement au public de Shé- 

diac et dee environs qu’ayant acheté le fonde de 
magasin du Capt. Aug. Landry, en trouvera 
constamment a son établissement un

Assotiment complet et varie 
EN

[Groceries de choix,
Melasse, Thé, Tabac, 
Sucre, Parafin, Poisson, 

Raisins, &c. &c.. 
Qu’il détail aux PRIX LES 
PLUS REDUITS!

Température.—Ou 
tant le temps est dou 
en est de même para 
toutes les parties du 
nal de Sherbrooke J 
tivateur dee environ 
que les grenouilles] 
leurs ébats dans sa o 
signe d’un hiver do 
me, faudrait voir <3 
remarque le contre

Les affaires europée 
tive d’une grande a 
au printemps n’est I 
Russie el l’Autriche

C aux dents. Krupp 
passé une plus gran

'célèbres canons que 
te quelle année 
terre vient d’accorde 
d’immenses contrats

Differ.—M. W R 

de cette ville, a don 
ad soir,-un diner at 
fanfare de Shédtac, 
lui-même. Pour cer 

nos joyeux music, 
nombre de treize 0 

1rent pas de peine
Tranche gaieté a 5 
le repas, et que chat 
un agréable souver

Lee 137.639 vaches à lait produi­
sent 7157,228 livres de beurre, va­
lant $1,289,301. )

L’année du recensement, 1881, 
il a été récolté dans la Nouvelle-

Un homme très au courant des 
choses de l’Angleterre, M. l’abbé P. 
Martin, vient d’écrire les lignes 
consolantes qui suivent, au sujet du 
catholicisme en Angleterre :

"Il n’y a pas un grand corps de 
l’Etat, pas une famille considérable 
qui n’ait fourni son appoint à la lis 
te des convertie. Toutes les classes 
sociales y sont représentées, la no­
blesse, la bourgeoisie, l’armée, la 
marine, la médecine, le bureau, la 
littérature, le clergé, les un versités 
et chacune de cas classes a fourni 
des hommes distingués, qui aujour­
d’hui servent l’Eglise dans le mon­
de ou dana l’état ecclésiastique. A 
cette heure, les catholiques comp­
tent dans la Chambre haute une 
quarantaine de paire, dont la plu­
part sont des convertis. L'armée 
fournit à la liste près de ceut cin- 
quante noms d’officiers, parmi les­
quels douze généraux et une ving 
taine de colonels. Le clergé Angli- 
can et lee universités ont apporté 
un large contingent aux recrues du 
catholicisme. [Les dames figurent 
également en très grand nombre, et 
on peut affirmer qu’aujourd’hui il 
n'y a pas une grande famille an- 
glaise qui ue tienne, par quelqu'un 
de ses membres, au catholicisme.

"Des évêques anglicans y ont 
des frères, des sœurs, dee cousins, 
quelquefois même des enfants, et il

Ecosse : 
Blé
Baillarge

Avoine
Orge
Pois et fèves 
Buckwheat
Blé d’inde, 
Patates /
Navets
Autr<s légumes
Foin

522 602 boisa
228,748 do

1.873.113 do
47,567 do
37,220 do

339 718 do
13,532 do

7,378.387 do
1.006,711 do

326 143 do
597.231 tonn.

Echappé à la mort.
[Saint John Telegraph.)

Un homme des environs de Digby. 
N E, qui avait travaillé l'été dans les 
marécages par où passe le grand égout 
qui porte à la mer toutes saletés de la 
ville de Boston, eut le sang empoison­
né, et il était condamné à mourir. Il 
avait jambes, visage, mains, tout les 
membres en un mot, si enflés qu’il 
etait inreconnaissable. et ce n’était 
qu’une plaie des pieds à la tête, qu’il 
avait couverte d’ulcères. Inconnu,sans 
amis el sans le sou, il ne savait que 
faire. 11 pensa, dans sa détresse: à ? 3. 
Johnson & Co., propriétaires du Lini- 
ment Anodin de Johnson. Il ne les 
avait jamais vus, ai eux non plus ; ils 
ne i auraient point reconnu quand me 
me. Il s’adressa à eux, qui lui fourni- 
rent des Pilules de Parsons, croyant 
qu elles le guériraient si la chose était 
possible 11 en prit une chaque scir, 
suivant leg directions Au/bout d’une 
semaine il était mieux, et 5 semaines 
apresétait assez bien pour retourner 
chez lui par le vapeur-Annapolis. En 
partant il arrêta chez Johnson & Co., 
pour les remercier et leur montrer les 
merveilles que leurs pilules avaient 
opérées en lui. Il avait le visage et la aussi beaux qu’étant jeune, il ne 
lui restait de plaies qu’aux coudes et 
aux genoux, et elles guérissaient 
promptement. Pendant sa guérison, il 
s était gratté du corps avec un couteau 
une ou deux pintes de matière jaune 
ressemblant à de la farine d’avoine. Il 
aurait infailliblement perdu la vie sans les Pilules de Parsons,

se peut-il pas que beaucoup des lecteurs de ce Journal souffrent de ma­
ladies de foie ou de rognons, ou du 
sing, et que ces pilules pourraient ra 

mener: à la santé ? Sans doute. Si les Iilules de E arsons coûtaient dix pias- 
tres la boite et ne pouvaientse trouver 
qu à Londres, on vendrait sa dernière 
vache pour en avoir une boite Mais 
étant à la portée de tout le monde et coûtant que vingt-cinq cents la 
boite, peu de gens comparativement 
en achètent A

Toujours en mains :

Très-bonne Farine
A grand marché Bulletin maritime.

La goélette Evangeline, capt. Ri- 
chard, mouillée à Boston en destina­
tion pour St-Pierre. Miquelon, avec 
un charge ment varié. A pris feu à 3 
heures du malin, l'autre jeudi. L'in- 
cendie fut maîtrisé et la goélette fut 
louée au quai Central. La cargaison 
est complètement détruite.

Venez voir et marchander. Un se 
fait un plaisir de montrer nos groce- 
seriet de vous en dire le prix.

Judo J. Boudreau,
Block Poirier ....Shédiac, 

1T Mars, 1885.

Marchandises Sèches
D’AUTOMNE!/

Un correspondant de Port Hood 
écrit : La goélette Flora Bell, bâtie à 
Mabou il y a un an, capt. Gabriel Le­
blanc. a fait côté à l'entrée du hâvre 
de Mabou, dans la nuit de mardi 
C’est un naufrage complet et elle sera 
vendue le 4 janvier au bénéfice des 
intéressés.

Gloucester, Mass, 1 jan.—La goé­
lette Lizzie Griffin est arrivée ce œa-

Ivrogne en délire. 1 
qui tient une buve tiré un coup de rév 

smon droit l’autre 
médecins le cruren 
d’en revenir, mais 
re l’arracher à la n 
tion ne se produit 
se tenait depuis pl 
l’influence de la b 
sayé de la poudre.

Un Néo-Ecossais. 
ritions nystérieus 
jour, on dirait 4 
qui ont Udon de I 
Celte fois ci c’est. 
Lamb, d’Oxford, 1 
se, que la police J 
cher et à retrouve 
à St-Jean, N. B.. ! 
te. Il prit logis <1 
rue Union, Carie! 
ches pleines d’arg 
connaissances, se1 
soir il fallut le tr 
pension. Quelq 4 
parut. Sa femme 
gnalement su ch] 
n’a pas été revud 
homme do 30 ans

est de la rivière Pepouchack formont 
c’qu’on appelle aujourd’hui la parois­
se St. Thomas de M’ramcook, six cents 
familles à peu près et presque tous des 
Acadjiens.

J’pourrais bein encore te parler de 
boucoup d’autres chouses dé par icite, 
te noummer par exemple tous les 
tchurés qui y sont passés et raconter 
leur travail, le parler de l’affaire Des- 
barres, etc., mais j’attendrons pour un 
livre qui va paraître ça parait avant 
peu et qui dounuera tous les détails de 
l’histoire de nos paroisses. C ' pendant 
avant d’finir j’dois dire une chouse 
icite, c’est que M’ramcook pour avoir 
un nom qui n’est pas certainement ni 
des plus doux ni des plus beau, pour

PETER McSWEENEY
Annonce l’arrivée de ses importations d’autom- 

ne, par 88. el chemin de fer, de
CAISSES D’ÉTOFFES A ROBES.

CAISSES DE WINCEYS,
CAISSES D’INDIENNES, 

de beaux patrons,
BALLOTS DK FLANNELLES,

BALLOT^ DE HESSIANS,
CAISSES DE CHALES.

CAISSES DE RUBANS,
ISSES DE HARDES DE DESSOUS,
CAISSES DE TOILE FINE,

CAISSES DE MERCERIES,
CAISSES DE MOUSSELINE,

FRAGE, LAINE, VEILING,

Tresses de Mohair pour g rnitures 
de robes.

J rseys pour enfants. Jerseys pour liâmes.
CLANK’S ANCHOR spools, ETC., ere.

Gros chargements a venir par les lignes de 
a samers Furness, Anc hor et Cunard-

EN GROS ET EN DETAIL.

PETER MeSWEENEY, 
a amercial Btook ............ Main street, Monci *

festation, et le convoi s’éloigna au 
bruit de hourras répétés.

lui des Grands Bancs et rapporte que 
le 17 décembre elle perdit Louis Bar­
nes, George Cummings el William 
Arnold, trois de ses hommes, dans un 
dory qui a chaviré. C’était tous les 
trois des hommes de la Nouvelle- 
Ecosse et non mariés. Arnold était 
d’Arichat.

Stephen Baker, steward du brigan­
tin Charles Duncan, de la Nouvelle- 
Ecosse. a fait une declaration ante- 
mortem - à New-York l’autre samedi 
en présence des détectives Graudy el 
Van Ranst, qu’il a été frappé par une 
hache, pendant le voyage, par Tho­
mas Walsh, second du navire. Il dé-

n y a pas encore de longs mois qu’u- 
conversion de ce genrs a fait quel- 
que brait Les trois mille cinq ou 
six conte convertis consignés dans 

nouveau les listes de Romes Recruits, font

1E.O. 
f avon

ELECTION.

L’hon Geo. E Foster, le
muistre de Ja Marine el des Pêche-passer ous nos yeux tous lee grands 
ries, a été reélu dans son comté de noms de l’Angleterre contemporai- 
Klugs par une majorité de 368 voix ne. Le comte de Granville adonné 
contre son adversaire, le col. Domwl- plusieurs de 
le. I ses sœurs a l’Eglise; 

Nelson, deux ou trois de ses petits-
quent dans les D’Entremonts le 
comté de Yarmouth possède quatre 
ou cinq cents des descendants en 
ligne droite de deux des plus no- 
bles gentilhomme! français qui ont 
figuré dans l’histoire de la provin- 

être une paroisse qui n’a jamais été ce ; l’un d’eux, Charles LaTour, fut 
des plus riche et dont l’histoire ne pendant an certain tempe le pro- 

’présente rien de bein remarquable à priétaire de presque toute la pro 
v’nir jusqu’à ces dernières années pas- * vince, et en devint le gouverneur;

fils; le dernier archevêque de Can- 
torbéry et l’évêque actuel d’Ox-

40

—Il appert par les statistiques faites ford sont représentés par deux de 
dans toutes les parties du pays, que leurs beaux-frères. Lor à Byrou y a 
les neuf dixièmes des enfants nés en sa petite fille. Quant à M Glads- 
1385 sont des Ailes. En voilà un tas de tone, un de ses cousine étudie en 
futures malheureuses ! ce moment au séminaire pour de- tai de New York Walsh

clara qu'ils se disputèrent à propos de 
rien lorsque Walsh le frappa plu­
sieurs fois sur la tête et le corpe avec
une hache. H est maintenant à l’hôpi

est en pal-
venir prêtre." son.
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Déménagé ! o Déménagé ! 
Le Magasin aux quatre Pavillons

Reçus
Sifrol M Poirier
Rémi Babineau
François Petit
Cyrille P Cormier
Gilbert 8 Richard
Aimé P Babineau
Damien Leblanc
Marcelin P Melanson
Marie M Leblanc
Charles Leblanc
Clément Bourgeois
Philippe Cormier
Dominique Michaud

Amable Belli reau
Félix Bourque
Félix Gaudet
Eugène Cormier
Capt P Richard
D Fontaine
Alexandre Boudreau fer
Charles Arellano
André B Belliveau
Denis Legere
Thadée J Despres
Jean Thép Da gle
Jude F Belliveau
Rev J J O’Leary

1 M
1 00
1(0 
100
1 00 

50
150

50
50

1 00
50
50

200
50

1 00
50

1 00
110
200
1 00
1 00

-------- EST DEMEN AGÉTAU ---------

<BLOC PALMER, orès du marché,>- 
: ----- —ou vous POUVEZ AVOIR LES -------

Meilleures Marchandises aux Prix les 
plus bas.

Bon Marché exceptionnel cat hiver au Magasin des 
- Quatre Pavillons !

$0.70 
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te, ne pouvait glorifier celui qui s’é- 
tait montré ingrat envers la Fran­
ce. CREDIT PAROISSIAL 

1664, Rue Notre-Dame, MONTREAL 
C. B. LANCTOT,
7 IMPORTATEURS

Au Jour le Jour
------ -sototo:------

Encan. —Les encanteurs J. Hébert et 
F. Gallant, feront une vente à l’enchè 
re lundi prochain à la résidence de 
Romain Caissy, Cap des Caissys,Gran- 
de Digue.

Réciprocité. —La chambre de com­
merce de Poston, à sa réunion du 28 
décembre, a unanimement adopté une 
expression d’opinion favorable à la ré­
ciprocité avec le Canada.

Au Jour le 
---------sonto:--------

Récompense inattendue.-

JourAu Jour le Jorr.

Argent contrefait.—Il paraît qu’il cir 
cule un grand nombre de faux billets 
de la Banque du Dominion et la ban­
que British North America. Cette der­
nière banque a été obligée de retirer 
ses billets de $5 par rapport aux faux. 
On dit que le nombre des billets du 
Dominion de $2 contrefaits est consi-

29Un homme Magasin du Peuple
HAUT DE L’ABOUJAGANE.

de Portland. Marne, vient de recevoir 
une tarte à laquelle il ne s’attendait 
guère. Il y a quelque semaines H. C. 
Clark, employé au bureau de la com­
pagnie de steamers de Portland, re­
marqua un vieillard qui descendait 
des chars. M. Clark l’aida à descendre 
du train. Le vieillard paressait être 
dans un état de pauvreté. Il n’avait

Le Northern Light.—La semaine der­
nière nous annoncions que le steamer 
Northern n'avait pas donné de ses 
nouvelles depuis la tempête du same­
di précédent. Cela était dû aux lignes 
télégraphiques que le vent avait bri- 
sées. Le capt. Finlayson dit que la 
tempête de l’autre samedi est la plus 
grosse qu’il a jamais essuyée dans le 
golfe. Après avoir quitté Georgetown 
le atteignirent le de Pictou pendant 

que la tempete était dans son plus

Le publie acheteur apprendra avec plaisir que 
notre Mazasin est rempli d'un

ASSORTIMENT COMPLET
DE

Marchandises Générales
comprenant

Sxd’Ornements, _______- - _______
; d’Eglises de tous genres.

bronzes et Marchandises
dérable. Il y a aussi beaucoup de faus- 
ses pièces de 50 cents en circulation 
dans Ontario.1 MANUFACTURE

D: Statues de toutes descriptions. VMrmenU ecclésiastiques, Bontanes, Lingeries d’Eglises, 
D Chemin de Croix en peinture sur toile.

Vins de Messe, approuves par 8a Grandeur Mgr de Montreal,
s Cierges, Chandelles, Hulle d’olive,
* Encens, Braise-encens, Chapelets, Images,
: Médailles, Crucifix, Objets d’arts et de fantaisies.

Mérinos à soutanes. Says noirs. Draps noirs. Toiles, Soiries * toutes couleurs et qualités. Etoffes 
* voile. Galons. Franges, Dentelles et Gu pures en or. Glands, Bouquets brodés or, etc. Candéla- 
breg et Lustres et Cristaux, Lampes de Sanctuaires. Chandellers d’Autel, etc , etc.

GRANDE SPECILITA de Bannières, Drapeaux, Oriflammes, Colliers, Bandelières, Insignes et 
toute autre décoratio t pour fêtes nationales et publiques.

ms françaispas na sou dans sa poche, était étran- 
ger dans la ville, et n'avait pas un 
ami. M. Clark l’amena chez lui et luiFermeture de bonne heure.—Depuis 

lundi les magasins de marchandises
-saches, à Moncton, sont clos à 6 heu­

res du soir Lee emplettes doivent se 
faire le jour maintenant, à la clarté du 
soleil.

La chasse au tabac en paudre.—« Un 
jeune Américain est venu s'installer 
sur Je chemin du Saguenay pour faire

donna un bon diner. Après cela le 
vieillard dit adieu à son hôte généreux 
qui en entendit plus parler et l'oublia. 
A la grande surprise de M. Clarke il 
reçut une lettre d’un avocat de Chica 
go l’autre jour, lui annonçant que le 
malheureux vieillard qu'il avait assis- 
lé, lui avait laissé en mourant plu-

mauvais, et étant incapables d’entrer <COTONNADES>
«INDIENNES>

«FLANELLES

dans le port, ils durent retourner à 
Georgetown où ou arriva le dimanche 
malin. La mer a considérablement 
fatigue le navire, dont le po at était ba 
layé presque continuellement. La 
chambre du pilote fut brisée ainsi que 
la roue, et le capt. Finlyson reçut une 
contusion a la face, en tomba ni vio­
lemment contre la roue Un cheval 
de prix qu’il y avait à bord, se brisa 
une jambe par le tangage du vaisseau.

<COTON FILÉ>
atla chasse aux lièvres. » Toutes ses ar­

mes consistent en une boite de tabac 
en poudre et quelques cailloux, » Il 
installe un caillou et met dessous du 
tabac en poudre. Les lièvres arrivent, 
aspirent le tabac en poudre ; l’effet est 
instantané, ils éternuent et s’assom­
ment sur le caillou.

Avis aux chasseurs de lièvres.

4 CTOFFE A ROBE9>
<GROCERIES>

<MELASSE>
<THÉ>

<PARAFINE>
Vache de prix —La fameuse Jersey 

« Mulberry Maude », de A C. Thomp­
son, New Glasgow, N. E., vient de 
mourir.' Elle valait $2,500.

SALON DE MODES 
—DE— i 

Mme JUDE J. BOUDREAU.

Grande: Chance<CTC> SETOP
sieurs mille piastres.

El nous tenons à faire savoir que nous sommes, 
eu mesure de vendre * 

—MEILLEUR MARCHÉ-
que partout ailleurs, y compris 

LA FARINE—
Que noue importons directement.

go.Venez nous voir et vous ne perdrez point 
votre temps.

Cap Tourmentin et Cap Travers^.— 
Un correspondant qui signe « Vieux 
Batelier,» fait la suggestion suivante 
pour rendre plus sûr le service des ba 
teaux à glace qui voyagent l'hiver en­
tre l'Ile du Prince-Edouard et la terre 
ferme: « Je propose que l’on se pro­
cure deux caucus; qu'on en place un 
à la station du bateau au Cap Traver­
se, et l’autre à la station du bateau au 
Cap Tourmentin ; qu'on les tire toutes 
les demi-heures alternativement, alors 
les bateliers sauraient où ils sont et 
où gouverner ; et, si le compas se dé­
rangeait, l’équipage saurait comment 
guider sa route. Il n’y a pas de doute 
que si on eût eu de pareils canons l’hi 
ver dernier, le désastre qui est mal- 
heureusement arrivé aurait été évité. 
Les dépens s occasionnées par ce mal­
heur auraient certainement payé les 
coûtanges de cette addition. Le coût

G. F. FAIR &CO., 
Monçton, N. B., 

offrent a l’occasion des

Grande manufacture. —La manufac- 
ture de moulins à coudre Singer, à 
Elizabethport (New Jersey), est fermée 
depuis le 18 décembre à cause d’une 
taxe que la ville veut prélever sur cet- 
te propriété. La manufacture emplo­
yait 2,500 personnes.

Réclame—Nous attirons l’attention 
sur l’annonce de M. W. B. Deacon, dro 
guiste, qui offre des nouveaux remè­
des dont on dit beaucoup de bien.

Aux instituteurs nous recomman 
dons l’annonce des commissaires d'é­
cole de la Rivière Sbédiac et de Ro­
gersville et Rivière Cocagne.

MM. Philippe F. Boudreau et Franc. 
Gagnon, qui viennent de s’associer, 
ont dans le Haut de l’Aboujagane, un 
magasin bien fourni et fort achalandé 
du public. Voir annonce.

Marchandises Nouvelles
appropriées à 

La Froide Température!

Carnival. —On parle d’organiser un 
carnaval et de construire un palais de 
glace à Halifax pour le mois de fe- 
vrier. La ville d’Amherst veut égale­
ment organiser une pareille fête, où 
il y aurait palais de glace, glissoires 
pour tobogganes, partis de raquettes, 
processions de voitures, etc., etc.

M. URBAIN JouNson.—De tout côté il, 
nous arrive des approbations sur no 
ire article avocassant les titres de M. 
Johnson à un siège au conseil législa- 
tif. Espérons que noire voix sera en­
tendue en haut lieu. Tous ceux qui 
s’intéressent à celle promotion si jus­
tement méritée doivent donner un 
coup d’épaule. -|

Dotes de NOLL
Ue G-R-R-RAND RABAIS sur la

Farine
Thé CHAPEAUX GARNIS

Groccries de tout pix et dans les derniers gouts.

Chaussures et Flours,
Marchandises Sèches .
8 — r Rubans

VENEZ VOIR LEUR de toutes couleurs;

BEL ’ ASSORTIMENT Peluche,
• — DE

COUPES

BOUDREAU & GAGNON.
PHIL. F. BOUDREAU | FRANK GAGNON

Haul de l’Aboujagane, 4 janvier ‘86—ac

CHANGEMENT DE SAISON, 
Changement d’habits

La picote d Montréal. —Le bureau de 
santé de Montréal a envoyé un mé­
moire au bureau de commerce de Ha­
lifax, l’informant qu'il n’y avait plus 
maintenant aucun danger à faire ve­
nir des marchandises de Montreal. Ce 
la était devenu nécessaire parce que 
les marchands de Halifax ne voulaient 
plus acheter des maisons de Montréal.

EN ROGUISTE CONSCIENCIEUX 
Je recomman le l’usage du
LTOPEPSYN 1 

pour le

Puits de parafine —-En forant le sol 
à la recherche d’eau sur la ferme do 
John Poore, comté de Middlesex, Ont. 
le jour de l’an on frappa une veine de 
parafine à la profondeur de 175 pieds 
Le gaz lança les objets à une hauteur 
de 40 pieds au-dessus de la surface et 
une fois allumé il brûla pendant trois 
heures. Des échantillons de cette hui­
le furent pompés avec l’eau. Quinze 
pieds au-dessous de la surface mou- 
trait que c’est du pur pétrole. Celte dé 
couverts a causé une grande excita­
tion. Ainsi parle une dépêche de To- 
y10'____

Encore les orangistes —Une dépêche 
de Terreneuve à la date du 30 décem­
bre mande que les orangistes et les 
shamrocks ont recommencé les hostili 
tés à la Baie de la Conception. La veil 
le la populace orangiste attaqua deux 
des prisonniers de Riverhead mis en 
liberté à Courage Beach, les blessant, 
parait il. fatalement. Il y a une gran­
de excitation à Havre de Grâce. La 
foule occupe les rues et on craint une 
émeute. Le major Fawcett et un fort 
détachement de constables de St-Jean 
sont partis par convoi spécial/ pour le 
théâtre dea troubles.

IA
PlumesDyspepsie I l’indigestion ! 

et auties maladies semblables, et 
L'Huile de Foie de Morue Norvégienne

Carbolée de Morse 1 
pour le

Consomption et toutes Maladies Epuisantes! 
-------- et le -----—

-Composé de Glycerole de Céleri-es 
Pour la Dentition des Enfants et les Maladies 

Nerveuses.

—ET—•■Grand incendie.—La ville de Détroit 
vient d’être visité par le plus gros 'feu 
qu’elle ait encore vu L’incendie s’est 
déclaré le Jour de l’An et il a consu­
mé pour 11,500.000 de propriété. L’un 
des pompiers a été tué et plusieurs au 
1res ont été blessée.

en serait bien léger, et les avantages —
qu’on en retirerait seraient précieux.»

Patinage —Le patinoir de celle ville 
a été ouvert au public là semaine der- 
nière et si la saison est favorable, le 
nombre des patineurs sera sans doute 
assez grand pour défrayer les dépenses 
et au-delà. Nous regrettons que M. 
Brown ne se soit pas encore assuré les 
services de la fanfare. Il semble qu’il 
existe quelque part un malentendu re­
grettable et prejudiciable aux intérêts 
de tous les intéressés. On assure que 
la fanfare u’a jamais eu l’offre de $40 
avec patinage giatis pour ses membres. 
On lui aurait offert d’abord un souper 
aux huîtres et la moitié des recettes 
d’un carnaval, ce qui était ridicule. 
Puis on a offert d'ajouter $20 à la pré 
cédente proposition. Enfin la derniè­
re offre aurait de $40 sans patinage.De 
son côté, la fanfare, qui, avait d’abord 
demandé 875, accepterait maintenant 
850 Nous croyons que si quelqu’un 
de bonne volonté voulait se faire le 
médiateur entre les deux parties, on 
en arriverait à un arrangement satis- 
faisant.

Le Salsepareille d’Ayer arrête les décharges 
dégoûtantes des catarrhes scrofuleux, et guérit 
la maladie. Velours,

. Velveteens,
de loue couleurs et de loue prit;

MARCHANDISES A ROBES,
(Draps 1 manteaux ot garnitures) 

Dentelles, Blanche et Creme, 
Frilling et un grand nombre d’articles, trop long

* énumérer.

Je me suis assuré les services d’une TAIL- 
LEUSE DR lère CLASSE, et je puis garamir. 
que les robes et les manteaux qui sortirent de 
chez mol, feront comme un gant.

Mme Jude J. BOUDREAU.
Shédiac, 15 déc 85.

ÉTONNANTE DECOUVERTEBrûlés vifs.— Deux vieillards Robert 
Allan, 90 ans, et sa femme, ont été 
brûlés à mort samedi à Perth, Ont. Ils 
vivaient dans une petite maison en 
dehors de la ville quand un incendie 
se déclara et consuma habitants et pro 
priété avant qu’on put leur porter as- 
sistance.

5 ------ET ----------

Objets de Fantaisie —roum — ,
Cadeaux de Noel et Jour de l'An 

G. F. FAIR & CO., 
PEOPLE’S CASH STORE 

J’ai toujours sa manu un assortiment fraisL
et complet de Moncton.
Drogues, Objets de gout, Parfumeries, ____ ... ______ ...__________

ainsi que les principaux Remèdes Patentés. . a.
Prescriptions préparées avec soin. Vous avez 17 , R. GOULD 

la valeur de votre argent. Faites une visite.-r
W. B. DEACON, Shédiac, N. B. vient de recevoir pour les fe-

Bateau sous-marin
Vous demandes pourquoi Je les recommande?
C’est que Je les saie remèdes fiables, attestés 

par les princip «ux médecins de ta Puissance, 
pour la guérison de Maladies spécifiques, et non 
pas des remèdes A tout sauce. C’est aussi que' 
l’exacte formule eet imprimée sur cheque bou- 
teille, ce qui permet a l’acheteur de connaître 
ce qu’il prend Le temps approche oû les gens 
intelligents refuseront de prencre les guér t-tout 
des charlatans, dont les ingrédients sont gardes 
secrets, mais voudront savoir ce qu’on veut leur 
faire avaler.

Le Nautilus de Jules Verne réalisé
L’imagination si originale 

Verne avait vu juste quaud
de Jules 
il avait

écrit vingt mille lieues sous les mers. Son 
Nautilus, son bateau, sous-marin, qui 
plongeait et nageait entre deux eaux, 
comme un poisson. ......... Eh bien ! i! 
est construit, il marche, il a évolué de­
vant des officiers de marine de divers 
pays a Landskrona. L’inventeur est un 
Suédois déjà connu dans la science, M. 
Nordenfeld.

Les journaux français de marine 
s’occupent de celte découverte.

Voici en résumé ce qu’ils nous ap- 
prennent:

Ce petit bâtiment de guerre de M 
Nordenfeld est construit en acier. Il 
a 19 mètres [57 pds] de long sur 3. 
66m. [5 pds] du largeur et autant de 
profondeur.

La forme est celle d’irn cigare ; l’é- 
quipage —3 hommes —entre el sort par 
une tourelle que ferme une couple de 
serre.

Le navire plonge grâce à des hélice s 
latérales, indépendantes de l’hélice qui 
le fait avancer. Des gouvernails spé­
ciaux le maintiennent à la profondeur 
voulue. Il remonte à l'aide des mêmes 
hélices latérales qui l'ont immergé. 
L’air qu'il renferme peut suffire à l'é­
quipage pendant 6 heures.

La vitesse sous L'eau est de 6 kilomé 
1res à l’heure. [100 arps].

Voilà le bateau sous-marin réalisé.

Nouveau chemin de fer-Avis est don 
né qu’on demandera à la prochaine 
session du parlement un acte pour l’in­
corporation d’une cie dechemin de fer 
pour construire el équiper un chemin 
de fer à partir d’Amhersl jusqu’au Cap 
Tourmentin, et pour naviguer des na­
vires à vapeur ou autres en rapport 
avec ce chemin de fer.

tord de 
onder à 
qui va 
onnera 
11,000,-

Regaidez et Lisez or

parque 
riches 

1John 
Lehigh

‘a que 
on $2,- 
te $2,- 
an$1,-

Journalisme.— La Semaine Religieu- 
ee, de Montréal, excellente revue ca­
tholique, est entrée dans sa quatrième 
année d’existence.— Le Progrès de 
l’Est entre vient d’atteindre sa troisiè­
me année. A cette occasion il a agran 
di son formai, signe de prospérité qu il 
mérite à bien des égards.

Température.—On se croirait en avril 
tant le temps est doux et printanier. Il 
en est de même paraît-il dans presque 
toutes les parties du Canada. Un jour­
nal de Sherbrooke raconte qu’un cul­
tivateur des environs se plaisait à dire 
que les grenouilles prenaient encore 
leurs ébats dans sa cour. Ce qui serait 
signe d’un hiver doux. Tout de mê­
me, faudrait voir ces grenouilles là, 
remarque le confrère.

tes
le plus grand el le meilleur assortiment de mon- 
tres, horloges, bijouterie et argenterie qu’on ait

Instituteur demandé Grands avantages offerts, suriout 

AUX HABITANTS 
qui désirent acheter des 

Groceries et Provisions 
de toutes espèces,

que Je tiens toujours en main.

Suicide la veille de Noël. —Tout ré- 
comment, à St-Jean, on pouvait re­
marquer aux alentours des stations de 
chemin de fer un homme à la physio-

On demande, poor le District d'Ecole no. 18, vu dans cette ville. Mon stock est le plus consi- 
Rivière Shédiac, en instituteur ou une institu- |dérable etle milux choisie pour 
trice de 2me ou 3me classe, pouvant enseigner :
l’anglais el le français. S’adresser immédiate- CADEAUX DES FETES, 
ment à DAVID BABINEAU, OADLAVA A-

Secrétaire des Commissaires Je suis le son agent autorisé pour le» lunettes 
Riviére Shédiac, 4 janvier 1886—11p et lorgnons sank rivai

DEUX GUÉRISONS ÉCLATANTES — M. 
Narcisse Belliveau, Cultivateur de 
Scoudouc, est venu mardi nous prier 
de donner publicité à une guérison 
opérée dans sa famille par le traite- 
ment de notre jeune ami, le Dr. L. J. 
Bellivaü. M. B lliveau avait un fils, 
âgé de treize ans, qui tombait d’épilep 
sie (haut mal), depuis l’age d’un an. 
Souvent il avait deux ou trois attaques 
par jour. Il avait soumis le cas à plu­
sieurs médecins qui tous avaient été

nomie anxieuse, s’adressant a tout le 
monde pour demander si on n’avait 
pas vu sa femme. Cette méchante 
avait fui le toit conjugal et avait aban

t on

ROCK CRYSTAL;Instituteur demandé • _____ •donné son mari. Une dépêche de Yar 
mouth annonce que James E. Paton 
(c’est le nom du mari) s’est suicidé la 
veille de Noël dans la prison de Yar 
mouth. Avec un couteau bien tran­
chant, il s’ôtait fait une affreuse bles­
sure au cou. On le trouva mort dans 
sa cellule.

d’Ox- 
a $2,- 

entant 
elle de 
1,665,- 
00.

simées, vertes et bleues contre leaussi lunettes
Un Instituteur ou i .  ___ _ __ = =, ._

classe trouverat de l’emploi dans le District complet. Tou 
d’école no 15, Rogersville, en s adressant sans pour argent comptant.
délai aux commissaires soussignés. | Le département des réparation eet Pequiva.

HONORÉ BOURQUE, |lent de tout autre dans la province el GARAN 
LAURENT LÉGER. TIRA que Pou

Rogersville, 4 janvier 1886—21 un matériel convenable sers employé dans l’ex- 
•écution. Ayan obtenu les services d’un horto- 
ger de pratique qui a

25 années d’experience

une institutrice de 3me neige; toujours en magain un assortiment 
- - ficela sera vendu A bon marché

AUX ITSIFS LLo
rage sera tell correctement et

Je pren le ee échange 

Produits. 
Beurre, 

etc., etc.

impuissants à guérir l’infortuné en- 
fant. Quelques mois apres l'arrivée du 
Dr. Bellivau à Shédiac, le cas lui fut ENCAN.Cadeaux de Noël —-Les paroissiens de 

Shédiac ont, cette année encore, tenu soumis. ma s on n’avait guère confiaa __ ________ dans le reparage des montres, vous pouvez cret- 
Romain Caissie, Cep de Caissie, comté de |re que l’ouvrage qui nous sera confié sera habi-

oui vendrons a l’encan A la résidence deNLes affaires européennes.—La perspec-----------------------tive d'une grands guerre européenne à manifester à leur aimé curé 1 estime 
au orintemps n’est pas diminuée. La et le respect qu’ils Jui portent, et à re- 
Russie el l’Autriche s’arment jusqu connaître le zèle et le talent qu’il dé- 
aux genets. Krupp à fourni le mois ploie dans l’exécution de ses devoirs 
aux d une plus grande quantité de ses de pasteur. Dans la soirée de la veille 
Célèbres cantons que pendant n’impor- de Noël, une quinzaine d entre aux se 

nucHe année antérieure. Et l’Angle sont rendus au presbytère, porteurs 
terre vient d’accorder aux Etats-Unis d’un cadeau da à la générosité de pres 

d’immenses centrais de cartouches. Tatciabouter le but de ai- M
Done: M W R Gould, bijoutier, site el de redire à M. l’abbé Ouellet les 

de cette ville a donné le Jour de l’Ansentiments qui animaient n iuetrinluy 

franche gaieté a rég p rapporté vant. M. le curé trouva, comme tou- 
te repas, et que chacun LE J jours, des paroles pleine d’onction pour
un agréable souvenir. remercier tes donateurs et leur souhai

lames Buchanan, ter à tous, à leurs familles, à leurs pro 

zorome en délireroa i Bathurst, sest ches, a Merry Christmas et une bonne 
are un coup de revolver dansi PS. et mm' Melanson et Bourque voudront 
mon droit l’autre mercredi incapable bien agréer nos meilleurs remercie- 

dabord incapa elle, pour le gentil cadeau dont ils 
honoré notre propriétaire la 

veille de Noël.
(Cee deux paragraphes avaient été. 

par inadvertance, omis dans notre 
dernier numéro.)

ce qu’il réussirait là où plusieurs doc­
teurs plus anciens et plus expérimen­
tés n’avaient rien pu faire. On ne tar-

Le Pectoral-Cerise d’Ayer guérit les Rhumes, 
la Toux. et la Consomption; c’est un expecto­
rant anodin sans pareil.

Kent, LUNDI, le 11 Janvier prochain, a 1 heure lement exécute.
de l’après-midi, les articles suivants, savoir: Que l’on as rappelle l’adeesse : Vis à vie la

1 bon cheval, allant sur douze ans ; un bon traverse du chemin de fer.Digby, 
ans les - 
iégoût 
sde la 
poison- 
rir. Il 
us les 
squ’il 
n’était 
e, qu’il 
u,sans 

ait que - 
. à i S.
i Lini- 
ne les 
is ; ils 
and me 
ourni- 
royant 
se était 
e soir, 
d’une 

naines 
burner 
s. En 4 
& Ce, 
rer les 
ivaient 
;e et la 
. il ne 
ides et 
ssaient 
son, il 
outeau 
jaune 
me. Il 
li vie

da pas cependant à constater une amé 
lioration notable dans l’état du mala- 
de ; le traitement prescrit par le Dr. 
Bellivau fut suivi avec constance, et

cheval, allant sur onze ans ; I bœufs, allant 
•ur 2 ans; une taure, allant sur 2 ans ; 2 
veaux ; 4 tonnes de bon foin doux ; 1 tonnes 
de foin mêlé, 6 tonnes do foin de prée; 1wa- 
gon fin; 1 track-wagon; une charrette a che- 
val ; 1 lot de quarts et poinçons; une bonne 
chaloupe de pêche ; 5 filets A hareng ; une 
charrue ; 2 treines * bois ; une bonne herse; 
100 boisseaux de patates choisies, et beaucoup 

d’autres articles, trop non breux a mentionner.
TERMES :— Au-dessous de $5, comptart; an- 

dessus de $5, huit mois de crédit, avec bons bil- 
lets conjoints avec T pour rent d’intérêt

FERDINAND S. GALLANT, Encanteurs, JA DOB H. HÉBERT, J Encanteurs.
Cap de Caissie, te dée. 1885, —if

* ) 1A0, M. B. 
1er dée 85 Venez, me voir et vous en 

convaincre.
Décès.

il y a maintenant un an que le malade 
-’ - eu d’attaque. La guérison est 
donc complète el positive, et “c’est 
dans l’intérêt de ceux qui pourraient

• ■ C’est une sainte et salutaire 
pensée que de prier pour les 
morts. "—2 Mach. xil, 46. an

Thomas E. Babin, 
Moncton. 

Grand’Rue, presqu’en face de bureau de P

A Bathurst, dimanche, 27 décembre, s’étei- 
suait dans le Seigneur, après une longue mata- 
die. soufferte avec resignation. Monsieur James 
McGinley, greffier * régistrateur du comté de 
Gloucester, A l’âge de 16-ans. Neuf de Memram 
caok, 11 s’était fixé tout Jeune a Bathurst, on 
ses bonnes qualités Ni gagnèrent en peu de 
tempe l’estime universelle. Il laisse une épouse 
et sept enfants. Il était frère de M. P. A. Mc- 
Ginley. —R L P.

A Shédiac, le ler janvier, Thomas Dowling, à 
l’âge de 55 ene. Les funérailles ont eu lieu di- 
manche. —R I P. /

A Ste. Anne, le 28 Decembre, après une cour­
te maladie de e jours soufferte art, la plus 
grande résignation a la ro onté de Dieu, Dame 
Suzanne Maillet, épouse de Fidèle Richard, à 
l’âge de si ans et munie de loue les secours que 
l’église notre mère accorde a ses enfants à eur 
départ pour l’éternité. Elle latese onze exfants 
pour pleurer sa perte.

La regrettée défunte était sœur de la Révérc-

être frappés de la même affliction que 
nous l’étions autant que par reconnais-

WELLAND. CANAL ENLARGEMENT.
Notice to Contractor».

CIEALED TENDERS addressed to the under- 
D signed and endorsed - Tender for the Wel-

sauce pour le Dr. Bellivau, que je 
vous prie," nous disait M. Narcisse 
Belliveau, " de publier cette guérison, 
qn a étonné tous ceux qui en ont eu our les Fêtes !connaissance. 11

M. Belliveau nous a cité une autre 
guérison, opérée dans la famille de M. 
Pierre Belliveau, maître de poste de 
Scoudouc par le Dr. Bellivau. C’est 
celle d’une jeune fille qui avait com­
plètement perdu la voix à la suite 
dune méningite, il y a une uouzaiue 
d’années, et à laquelle le docteur a 
rendu la parole, à .l’étonnement de 
tout le monde, par un traitement de 
quelque temps

Toujours heureux d’enregistrer les 
succès de nos jeunes gens, le Moniteur 
félicite cordialement le docteur Belli- 
vau «ur ces deux guérisons remarqua 
bl« 8..

will be received at this office untI 
{he Eastern end Western mails on

and Canal," 
the arrival o

se 25th day of JANUARY a>H 
sing the walls of the locks, weirs, 
asing the height of th, banks .' 
• Welland Capel between Pun 
a Thorold, and Ramey’s Bend, n ar

MONDAY,

Ac., and iner
Chemin de fer Intercolonial. That Dor on

ous trouverez chez

CORMIER
' L Humberston

SOUMISSIONS PC DUR L’EMBRANCHEM ENT The works, throughout, wi’l be let in Sections. 
DE LA VILLE DE PICTOU. Maps of the several loca ities, together with

stock le mieux assorti et le p us 
complet de

griptive specifications, can be seen 
by and after MONDAY, the 11th.

plans angi sori 
"rul pieeries, 

abons, 
ries, ese.

TES SOUMISSIONS cachetées adressées au at his office 
D souss gné et marquées A
mission pour l’embranchement de le ville de I forms of ten 
Pictou,” seront reçues jusqu’au SAMEDI, 30 information 
janvier 1886. lanburg, Wil
L’entreprise a donner est la construction gineer’s Offiss, Thorold, and for works south of

l’extérieur * sou- day of JANUARY next (1886), where printed 
ler can be obtained. A like class wmédecins le crurent _espé-iments 

sayé de la poudre.

Un Néo-Ecossais disparu.—Les dispa. 
HBSæ 

cher et à retrouver mort ou v 
à St-Jean, N. B., pour pre ndrsheyhan 
te. Il prit logis chez Mme Moneyi 
rue Union, Carleton, beaucoup de 
ches pleines d’argent. béa t et un1 
connaissances, se grisa souventel de 
soir il fallut le traîner à sa maindis- 
pension. Quelques jour p si- 
parut. Sa femme vint donner SONT 
knalement au chef de police, mai 
n’a pas été revu depute. Lambx. 
homme de 30 ans, fort et vigoureux

de Sœur Julienne Ht bien connue dee élèves
de L’Immaculée relative to the works north of Al- 

be furnishsi at the Resident Eo-fréquentent le Couvent 
reption * Bouctouche, et * laquelle nous pré- qui puissent fietier votre palais délient, gentil 

lecteur et aimable lectrice.sentons nos sincères condoléances.
R. L P. d’environ neuf milles de chemin de fer A partir Allanburg, plans, epeciflrations, 40., may be - - — - 1 Resident Engineer’s Office, Welland

a are requested to bear in mind
de la counexion avec le chemin de (er, Black seen al the 
Diamond, près de Westville, jusqu’à la ville de Contracte 
Pictou. that tender.

On pourra voir les plan, profil et devis le ler strietly in a 
de janvier el après, au bureau de l’ingénieur en and, in Ibe

on Thé, bonne Melasse, 
Parafine, etc..

Au meilleur des marchés pendant la saison des 
Fêtes.

will not be considered unless, made 
dordance with the printed forms, 
use of firms, except there are atta- 
cal signatures, the nature of the oc- 
liplace of residence of each mem 
me ; and further, an accepted bank 
tip sum of T*. Tiered Dollars or 
ding to the extent of the work on

Instituteur demandé.
ON demande un Instituteur pouvant ensei- 
V gner le français et l’anglais pour l’école du 
District No. 2, d- la Riviére Cocagne, comté de 
Kent, pour le terme d’hiver. Lee app icants de- 
vront faire connaître la classe de leurs diplômes

Bibliographie. —LES DEUX Républi­
ques SOEURS pas Jeseph Aron, New- 
York. Thomson el Moreau, éditeurs; 
textes français et anglais, prix : 3 fr-

C’est une éloquente protestation de 
la part d’un patriote lorrain qui. étant 
invité à faire partie du comité organi 
se pour obtenir des souscriptions pour 
élever un monument à Grant, a refusé

Cadeau -Après la messe de 9 heu- 
res. te Jour de l’An, les membres de la 
Société Acadienne St- François- A a- 
vier. ” de Moncton, ont présenté à M. 
In curé Meahan nue adresse el une 

cude H Pluck Braver Gauntlets.
M. Babin, président, et M. R. S. Lé- 
ter firent la présentation ! Le Rév.

Meahan agréablement sur-,
Mesesire aenhan 1 était content de parce que Grant et son ambassadeur à 
pris, répondit tell marque d’apprécia- Berlin, en 1870, l’historien Bancroft, 
recevoir 0 de la société et en leur onblieux de la conduite généreuse de 
tron de la part bonne et heureuse an- la Franc envers les Etats-Unis, non 
son aétant unie qum leur; nombre aug- seulement n’ont rien fait pour aider la 
nee.llet que le bonheur el une France. mais au contraire font des- 
monterait uite seraient toujours leur servie de toute manière. Bancroft sur bonne conduite SOT j tout était un des plus serviles valets
mono.

chef, Moncton et au bureau de l’assistantange- ched the ee 
meur, Pictou, et on pourra obtenir des b’anes i eupation AT 
de soumission A cés deux endroits, ber of the a

Chaque soumission devra être accompagnée | cheque fur 
d’un dépôt de sept mille cinq cent plastres more—accd Huîtres ! Huîtres!

Restaurant d’Huitres on l’on vous sert a 
quelques minutes d’avis eet excellent mets soit 
eu soupe délectable soit en nature rafraichissan 
ta. On ne sert que les Huitres g plus fralches 
et provenant des banes les plus renom nés.

A. J. CORMIER - Shediac.

($7,500 00). Ce dépôt peut consister en numéral- the
res, os en chèque de banque accepte, et 11 sera (ders, which sum shall be forfeited if the party 
confisqué si le soumission traire néglige ou refu- tendering déclines entering Into contract

et le salaire exigé. S’adresser a
NAZAIRS M. GOGUEN, 
Secrétaire des Commissaires.

Rivière Cocagne.

inust mpany lhe re.p clive to a-
- up des 
jde ma- 

ou du 
1 ent ra

Si les 
pilas- 
|ronver 
Jrnière

Mais 
■ode el 

1 ents la 
|ement

for
4 Janvier 1886 —11 se de passer un contrat s’il y est appelé, ou sl the works, afthe rates stated in the offer sub-5 Apres avoir passé le contrat il manque de com mitted

pleter l’entreprise satisfalsamment, selon les The amount required le each ease will be sta- 
ted of the I rm of tender.AVIS.

ne va che de souleur rouge n’ayant pas de 
marques, est 4 la terme de Maxime Chias- 

son. Cap de Richibouctou. Elle sera rendue au 
propriétaire ee payant tous les contanges.

MAXIME CHIASSON, 
Village Richiboueton, 17 déc 85—51

plan, profil et devis,
Bila soumission n’est pas acceptée, le dépôt 

sera rendu.

Les soumissions devront être faites sur les 
blancs imprimés fournis.

Le département ne s’engage pea 4 accepter la 
plus basse ni aucune des soumissions.

D. POTTINGER, 
Surintendant-en-chef.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N B., 24 décembre 1885.

The cheque or money thus sent in will be re-
turned so 1 e respective parties whose tenders 
are not accepted.

This Department does not, however bind It- 
self to accept the lowest or aay tender.

By order,

UNION HOTEL, 
0.1. LEGERE PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. P.
Accommodation de première e asse p or len 

voyageurs. Bon:- a unie. Prix modérés.

A. P. BRADLEY.
Secretary.

Department of Railway» and Cana’s, 
Onawa 9th December, 1285 —691 Mje Bismark. M Aron, en vrai patrie

f

o
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demanda au président de Lamoi- nir, un prince de l’Eghse, et tone justice ne put être faite. Et pour- l’époux mort ; et pour employer un 1885 
- ----- gnon . cas pairs n royaume, ei bien dt- tant, messieurs, Philippe de Nevers mot trivial, messieurs, un pauvre

_ .Mme la princesse de Gonza- ghes de s’asseoir Fur les marches avait un antre ami que moi, un mot qui est l’expression de "
gue a-t-elle un procureur ? du trone. Enfin, vous tous, mes- ami plus puissant. Cet ami, ai-je be- des humbles, hélas ! et qui ne sem-

Le président répéta la question à sieurs, quel que soit le rang que soin de le nommer ? vous le son
haute voix. Comme Gonzague al- vous occupez Je suis pénétré de naissez tous: il a nom
ait répondre lui-même pour de reconnaissance, et mes actions de d’Orléans, il est régent de France.
mander qu’on en nommât un d’of- gâces, mal exprimées, parlent au Qai oserait dire que Nevers assassi-
fice et qu’il fût passé outre, la gran- moins du fond du cœur
de porte s’ouvrit à dax battants. Tout cela fut prononcé avec une 
et les huissiers de service entrèrent mesure parfaite, de cette voiz nom-

IEUIIXETOI
pauvre  

bMOS WEENEY BROS, 

ble pas fait pour nous autres qu’on .
Philippe appelle grands, on troubla mon mé. Offrant maintenant a 38 P 
•nage ?B vamant réduits des

Il appuya fortement sur ce mot.

—Mon ménage, entendez-vous 
bien; mon intérieur, mon repos, 
ma famille, mon cœurj Oh ! si vous

LA DETTE DE SANG
00

le meilleur homme d‘ pie de son temps

DEUXIÈME PARTIE.1.

vement réduits des... 
Marchandises de goût et d’étoffe,

TAPIS, MEUBLES, FLANELLES, 
COUVERTES, CHALES. DRAPS, 

TWEEDS, COATING, HARDES

ne a manqué de vengeurs ?
Il y eut un silence. Les clientsL’hotel de Nevers. O 

setter.du dernier banc é-hangeaient en-
IX sans annoncer. brease et sonore qui est le privilé-

Chacun se leva. Il n’y avait que ge des Italiens du nord. C°
saviez quelles tortures les méchants 
peuvent infliger aux bons! si rous 
saviez les larmes d sang qu’on 
pleure en invoquant la sourde Pro- 
vidence ! si vous saviez ! Tenez, je 
vous affirme ceci sur mon honneur, 
et sur mon salut, je vous le jure ! 
j’aurais donné mes titres, j’aurais 
donné mon nom, j’aurais donné ma 
fortune pour être heureux à la fa- 
çon des petites ge .8 qui ont un mé- 
nage, c’est-à dire une femme dé- 
vouée, un cœur ami, ‘des enfants 
qui vous aiment et qu’on adore, la 
famille enfin, la famille, cette par 
celle de félicité céleste que Dieu 
bon laisse tomber parmi nous !

Vous eussiez dit qu’il avait mis 
son âme toute entière dans son dé-

tre eux de vives pantomimes. On
____ T . - l’était entendait partout ses mots, répé-

Gonzague ou sa femne qui pût fai- l’exorde. Gonzague sembla se re-tés à voix basse: 
re ainsi son entrée. Mme la prin- cueillir. Sou front s’inclina et ses —C’est plus clair que le jour!

Habillemennt faits sur comman- 
des à court avis.

Nous n’employons que des tail- 
leurs et des couturiers ex- 

périmentés.

LE PLAYDOYER.

—C’est plus clair que le jour!
Cette grand’salle de l’hôtel de 

Lorraine, qui avait été déshonorée 
ce a atin par l’ignoble enchère, qui

cesse de Gonzague se montra en of- 
fet sur le seuil, habillée • e deuil 
comme à l’ordinaire, mais si fière et 
si belle qu’un long murmure d’ad-

yeux s’abaissérent.
—Philippe de Lorraine, duc de 

Nevers, continua-t il d’un accent

MOOjU BuOj10.10daad sap srofessed Aurore de Caylus collait son mou 
choir sur les lèvres où le saug ve- 
nait, tant l’indigu stion lui serrait la 
poitrine.

—Messieurs, reprit Gonzague, 
j’arrive aux faits qui ont motivé vo- 
tre convocation. Ce fat en m’épou- 
sant que madame la princesse dé- 
clara son mariage secret, mais légi- 
time, avec le feu due de Nevers. Ce 
?ton m’éponsant qu’elle constata 
lég lement l’existence d’une fille 
issue de cette union. Les preuves 
écrites manquaient; le registre pa- 
roissial, lacéré en deux endroits, ne 
portait arcune constation, et je suis 
forcé de dire encore que M de Cay- 
lus seul au monde aurait pu nous 
donner quelques éclaircissements à 
cet égard. ATheure qu’il est, nul 
ne peut interroger sa tombe. La 
constatation dut se faire au moyen 
du témoignage sacramentel de dom 
Bernard, chapelain de Caylus, le 
quel inscrivit mention du premier 
mariage et de la naissance de ma- 
demoiselle de Nevers en marge de 
l’acte qui onna mon nom à la veu- 
ve de Nevers. Je voudrais que ma- 
dame la princesse voulut bien prê- 
ter à mes paroles l’autorité de son 
adhésion.

Tout ce qu’il venait de ‘ire était 
d’une exactitude rigoureuse. Au- 
rore de Caylus resta muette. Mais 
le cardina de Bissy, s’étant penché 
vers elle, se releva et dit :

—Madame la princesse ne con- 
teste point.

Gonzague s’inclina et poursui- 
vit :

—L’enfant disparut la nuit même 
du meurtre. Vous savez, messieurs, 
quel inépuisable trésor de patience 
et de tendresse renferme le cœur 
d’une mère. Depuis dix huit ans, 
l’unique soin de madame la prin- 
cesse, le travail de chacun de ses
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envole des échantillons de 
drap et une liste de prix, 

sur demande.

Ondemain devait être polluée par le 
troupeau des brocanteurs adjudica-

plus sourd, était mon cousin par le 
saug, mon frère par le cœur. Nous 
avions mis en commun les jours de 
notre jeunesse. Je puis dire que 
nos deus a mes, n’en faisaient qu’a- 
ne, tant nous partagions étroite 
ment nos peines comme nos joies. 
C’était un généreux prince, et Dieu 
sai quelle gloire était réservée à 
son âge mûr! Ue ui qui tient dans 
sa main puissante la destinée des 
grands de la terre voulut arrêter le 
jeune aigle à l’heure même où il 
prenait sen vol. Nevers mourut 
want que son cinquième lustre fat 
achevé. Dans ma vie, souvent et 
durement éprouvée, je no me sou 
viens pas d’avoir reçu un coup plus 
cruel. Je puis parler ici pour tout 
le monde. Dix-huit ans écoulés de- 
puis la nuit fatale n’ont poin’ adou-

Alf 

diacet s 
dansia 15. 
la stations 

assortiment 
Drogues

miration courut de rang en rang a 
sa vue.Personne ne s’attendait a la 
voir; personne surtout ne s’atten- 

mais assurément. fût-ce au temps dait a la voir ainsi.

taires, semblait jeter à cette heure
dernier et brillant éclat. Ja-son McSweenev Frères 

Magasin de brique,
Moncton, 17 Janvier 1885.

des grands ducs de Guise, assem- —Qua disiez vous donc, mon cou- 
sin ? dit Mortemart à l’oreille du 
cardinal de Bissy.

—Sur ma foi ! répondit le pré 
lat, que je sois lapidé ! j’ai blasphé- 
mé. Il y a là-dessous du miracle.

Duo seuil, la princesse dit d’une 
voix calme et distincte :

—Messieurs, point n’est besoin 
de procureur. Me voici

Gonzague quitta précipitamment 
son siège, et s’é ança au devant de 
sa femme. Il lui offrit la main avec 
une galanterie pleine de respect. 
Madame la princesse ne refusa 
point, mais on la vit tressaillir au 
contact de la main du prince, et ses 
joues pâles changèrent de couleur.

biée plus illustre n avait siégé sousi 
sa voûte.

Gonzague avait eu ses raisons 
pour vouloir que rien ne manquât 
à l’imposante solennité de cette cé- 
rémonie. Les lettres de convoca- 
tion, lancées au nom du roi dataient 
de la veille au soir. On eût dit, en 
vérité, une affaire d’Etat, un de ces 
fameux lits de justice où s’agitaient 
en famille les destins d’une grande 
nation. Outre le président de La- 
moignon, le maréchal de Villeroy 
et le vice-chancelier d’Argenson, 
qui étaient là poar le régent, on 
voyait, au gradin d’honneur, le 
cardinal de Bissy entre le prince de 
Conti et l’ambassad ar d’Espagne, 
le vieux duc de Beaumond-Mont- 
morency auprès de son cousin 
Montmorency-Luxembourg; Gri- 
maldi, prince de Monaco; les deux 
La Rochechouart, dont l’un duc de 
Mortemart, l’autre prince de Ton- 
day-Charente; Cosse, Brissse, Gram 
mont. Harcourt, Croy, Clermont- 
Tonnerre.

Nous ne citons ici que les p inces 
tles dues. Quant aux marquis et 

aux comtes, ils étaient par douzai- 
nes.

Les simples gentilshommes et les 
fondés de pouvoir avaient leurs sié- 
ges au bas de l’estrade. Il y en avait 
beaucoup.

Cette vénérable assemblée se di 
visait tout naturellement en deux 
parts : ceux que Gonzague avait 
gagnés et ceux qui étaient indé 
pendants.

Parmi les premiers, on comptait 
an duc et un pr nce, plusieurs mar- 
luis, bon nombre de comtes, et 
presque tout le fretin menu titré 
Gonzague espérait en sa parole et 
in son bon droit pour conquérir les 
utres.

B. S. SMITH, 
Encanteur licencié rour le comté de Kent, 
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DE SHEILAIl y avait plus que de l’intérêt, il y 
avait une respectueuse compassion 
pour cet homme tout à l’heure si Drocnes 
hautain, pour ce grand de la terre, I 
pour ce prince qui venait mettre à 
nu, avec des larmes dans la voix et

est la meilleure place ou vous pouvez a 
Shédiac acheter a meilleur marché vos

Medecines patentees.di l’amertume de nos regrets... Sa 
mémoire est là ! interrompit-il en 
posant la main sur son cœur et en

Parfumerie,
Brosses a cheveux. 

Peignes, oto., etc.
La préparation des prescriptions des médecins, 

une spécialité.

dans les yeux, la plaie terrible de 
son existence. Ces juges étaient 
pour bon nombre des gens ayant 
de le famille. : /

Malgré les mœurs du four, la fi- 
bre du père et de l’époux remua en 
eux violemment.

•Au bas de l’estrade se trouvait
"la maison.” Navailles, Gironne, faisant trembler sa voix ; sa mé-

moire vivante éternelle, comme le 
deuil de la noble femme qui n’a pas 
dédaigné de porter mon no haprès 
le nom de Nevers !

Tous les yeux se dirigèrent vers 
la la princesse. Celle-ci avait le 
rouge au front. Une émotion terri-

Montanbert, Noce, Oriol, etc.; ils 
furent les premiers à se ranger pour 
faire un large passage aux deux 
époux.

—Bon petit ménage! dit Noce 
pendant qu’ils montaient les degrés 
de l’estrade.

Estev,harleskneAeu sep an 04 0] 1-devant chez MM. John H. Lakia & Co., 
pharmaciens, Boston.)

PROPRIÉTAIRE
Les autres, roués ou agioteurs, _ __-

S ressentirent je ne sais quel vague 
émotion, comme des aveugles qui 
devineraient les couleurs, ou com- 
me ces filles perdues qui s’envont 
au théâtre pleurer toutes leurs lar- 
mes aux accents de la vertu persé 
entée

Il n’y avait que deux êtres pour 
rester froids an milion dé l’atendris 
sement général : mailame la prin 
cesse de Gonzague et M. de Cha 
verny. La princesse avait les yeux 
baissés. Elle semblait rêver, et cer 
tes cette tenue glacée ne plaidait 
point en sa faveur suprès de ces ju 
ges prévenus Quant au petit mar 
quis, il se dandinait, sur son fau 
teuil et mâchait entre ses dents :

—Mon illustre cousin est un co 
quin sublime ! :

Les autr s comprenaient, à l’att

En—Chat ! fit Oriol, je ne sais si le ble décomposait son Visage.
—Ne parlez pas de cela! fit-elle Les Amers Bon Jourpatron est content ou fâché de cet 90 ma! 1884.entra BCE dents serrées ; voilà dix- 

huit ans que ie passe dans la re-
te apparition.

Le patron, c’était Gonzague. Gon 
zagne lui-même ne le sa vait peut traite et dans les larmes !

que 
RBnnEn Un tonique excellentCeux qui étaient là pour jugeêtre pas. Il y avait un fauteuil pré 

paré d’avance pou la princesse. Ce 
siège était à l’extrême droite de l’es- 
trade, près de la stalle occupée par 
M. le cardinal. A droite de la prin- 
cesse se trouvait immédiatement la 
draperie couvrant la porte particu- 
hère de l’hémicycle. La porte était 
fermée et la draperie tombait. L’a- 
gitation produite par l’arrivée de

4119 wsérieusement, les magistrats, les 
pairs de France, tendirent l’oreille 
à ce mot. | Les chien 8, cou : | que 
nous avons vus réunis dans l’appar- 
tement de Gonzague, firent enten- 
dre un long murmure. Cette chose 
hideuse qu’on nomme la claque dans

Approuvé par la faculté des 
Analystes municipaux de 

Bordeaux. 
Maximilien Poirier, ng nt pour Shédiac.Collège Saint-Joseph 

MEMRAMCOOK,;N.JB. le langage usuel n a pas été inven- jours, de chacune de ses heures, est 
tée par les théâtres. Nocé. Gironne. JE VIENS DE RECEVOIR 

le plus bel assortiment de 

CARTES DE NOEL 
et autres

Objets de fantaisie 
qui se soit vu ici. Vous trouverez toujours chez - 
moi l’assortiment de ,

Marchandises le plus varie 
et le MEILLEUR MARCHÉ qu’il se puisse

voir dans les environs

Venez, s’il vous plait, vous 
en convaincre.

de chercher sa fille. Je dois le dire, 
les recherches de madame la prin- 
cesse ont été jusqu’à présent com-

yMme de Gonzague fat du temps à Montavbert, Taranne, etc, faisaient 
sans leur métier en conscience. M. le 

cardinal de Bissy se leva.

/ROSPECTUS.

1.—Cet établissement est sous la direction de 
Religieux de Ste. Croix.

II.—-Les matières qui y sont enseignées for 
ment deux cours distincts : le cours commercial 
et le cours classique. Le cours commercial com- 
prend quatre anné es; le cours classique est de 

cinq ans.

se calmer. Gonzague avait
plètement nutiles. Pas une trace, 
pas un indice. Madame la princesse 
l’est pas plus avancée qu’a.: pre- 
mier jour.

Ici Gonzague jeta encore un re- 
gard vers sa femme.

Aurore de Crylus avait les yeux 
su ciel. Dans sa prunel e humide, 
Gonzague chercha en vain ce dé- 
sespoir que devaient provoquer ses 
dernières paroles. Le coup n’avait 
pas porté: Pourquoi? Gonzague 
eut peur.

—Il faut maintenant, reprit-il en 
faisant appel à tout son sang froid, 
il faut messieurs, malgré ma vive 
répugnance, que je vous parle de 
moi. Après mon mariage, sous le 
règne da feu roi, le parlement de 
Paris, à l’instigation de feu M. le 
due d’Elbœuf, oncle paternel de no- 
tre malheureux parent et ami, rep- 
dit, toutes chatabres assemblées, un 
arrêt quise suspendait indéfiniti- 
vement (sauf les limites posées par 
la loi) mes droits à l’héritage de 
Nevers. C’était sauvegarder les in- 
térêts de la jeune Aurore de Ne- 
vers, si elle fût encore de ce monde; 
je fus bien loin de m’en plaindre. 
Mais cet arrêt, messieurs. n’en a 
pas moins été la cause de mon pro- 
fond et incurable malheur.

Tout le monde redonbla d’atten-

doute quelque changement à faire
dans son plan de bataille, car il sem- —Je requiers, dit-il, monsieur le pr
blait plongé dans un recueillement 
profond. Le président fit donner 
une seconde fois lecture de l’acte

président de réclamer le silence 
Les dires de madame la princesse 
doivent être écoutés ici au même

tude même de madame de Gonza
Avant l’ouverture de la séance, 

n causa familièrement. Personne 
i0 savait bien au juste pourquoi la 
convocation avait eu lieu. Beau

GU 
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gue, ce que l’infortuné prince avait 
dû souffrir.

—C’est trop ! dit M. de Morte 
mart au cardinal de Bissy,; soyons 
juste, c’est trop 1 - à

M. de Mortemart s’appelait Vic 
tunien de son nom de baptême, com 
me tous les membres de l’ilustre 
maison de la Rochechouart. Ces di 
vers Victunien étaient: générale 
ment de bons hommes. Les mémo 
res méchants leur font cette quere 
le d’Allemand qu’aucun d’eux n’in 
venta la pondre. Les dames, par ex 
emple...

Le cardinal de Bissy secoua son 
rabat chargé de tabac d’E pagne. 
Chaque membre du respectable sé

DI -Nu élève n’est admis au cours classique 
on cours commercial. Les 

angues français t anglaise y cont l’objet d’u 
ne égale sollicitude.

* titre que ceux de M. de Gonzague 
dans

de convocation, puis il dit :
-—M.le prince de Gonzague ayant Et, en se rasseyant, il glissa 

veut de fait l’oreille de son voisin Mortemart,ce qu’ilà nous exposerV — Conformément aux règles de l’établies
eut, l’instruction classique communiquée aux 
Aves sera assaisonnée de l’esprit chrétien et 

aierprétée au point de vue religieux.
V, - Un eleve arrivant d’un autre établisse 

ment devra présenter un certificat de bonne cor 
iite de la part du président du dit établisse 

ment.
v..Les lettres et envols adressés aux élèves, 

su xpédiés par eux, sont soumis a l’inspection 
tu rési ent ou de son délégué.

VIL —Les parents recevront A chaque terme 
su bulletin constata t les progrès, l’application 
ta conduite, la santé, ainsi que les dépenses 1 
eurs enfants.
VIIL—Les eleves.qui n’arrivent qu’àprèsI 

centrée régulière ont droit a une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois coin 
no- ne doit être payé eu entier.

IX.—On reçoit des élèves A aucun temps d 

année."
X.—Les paiements se font en quatre termes 

invariablement d’avance, en or ou en argen 
sanquable.

XL —Des religieuses donnent leur attention: 
usoin et a la propreté des jeunes enfants auss 
en qu’au linge des élèves en général.
Les demi-pensionnaires couchent au Collégi 
t paient cinquante centins pour l’usage du lit 

- Pour plus amples informations s’adresser A

c. LEFEBVRE, c. s. d.. Président

coup pensaient que c’était un ar. 
bitrage entre le prince et la prin 
esse, au sujet des biens de Nevers.

Gonzague avait ses chauds par- 
tisans; Mme de Gonzague était dé- 
tenune par quelques vieux houné 
tes seigneurs et par quelques jeu- 
les chevaliers errants.

Une autre opinion se fit jour 
près l’arrivée du cardinal. Le rap 
ort que fit ce prélat, touchant la 
situation d’esprit actuelle de mada- 
ne la princesse, engendra l’idée 
1 s’il s’agissait d’une interdiction.

Le cardinal, qui ne ménageait 
point ses expressions, avait dit :

"La bonne dame est au trois 
quarts folle" !

La croyance générale était, d’a- 
rès cela, quelle ne se présenterait 
point devant le tribunal. . On l’ai- 
endit pourtant comme cela était 
convenable. Gonzague lui-même 
xiga ce délai avec une sorte de 
hauteur dont on lui sut très bon 
gré. A deux heures et demi, M. le 
président de Lamoignon prit place 
au fauteuil: ses assesseurs: firent 
e cardinal, le vice chancelier, MM 
le Ville-roy et Clermont-Tonnerre 
Le greffier en chef du parlement 
le Paris prit la plume en qualité 
le secrétaire: quatre notaires roy 
ax l’assistèrent comme contro- 
leurs-greffiers. Tous les cinq pré- 
érent serment en cette qualité. 

Jacques Thallement, le greffier en 
cher, fat requis de donner lecture 
le l’acte de convocation.

L’acte portait en substance que 
Philippe de France, duc d’Orléans, 
régent avait compté présider de sa 
personne cette assemblée de famil- 
le, tant pour l’amitié qu’il portait à 
M. le prince de Gonzague que pour 
la fraternelle affection qui l’avait

avec toute la joie d’une vieille com 
mère qui se sent sur la piste d’un 
monstrueux cancan :

—Monsieur le duc, j’ai idée que

et de droit, nous attendons son bon 
plaisir.

Gonzague se leva aussitôt. Il sa- 
lua profonlément sa femme d’a-
bord, puis lestages poar le roi, puis nous allons en apprendre de bel 
le reste de l’assistance. La princes- les !

—Silence ! ordonna M. de La- Mme. C. H. Calland.
Shédiae, 1er Déc. 85.

se avait baissé les yeux après un
moignon, dont le regard sévère fit 
baisser les yeux à tous les amis im 
prudents de Gonzague.

Celui-ci reprit, répondant à l’ob. 
servation du cardinal :
|—Non pas au même titre. Votre 
Eminence, s’il m’est permis de 
vous contredire, mais à titre supé- 
rieur, puisque madame la princesse 
est femme et veuve de Nevers. Je 
m’étonne qu’il se soit trouvé parmi 
nous quelqu’un pour oublier, ne 
fut-ce qu’a: instant, le respect pro- 
fond qui est du à madame la prin- 
cesse de Gonzague.

Chaverny se mit à rire dans sa 
barbe.
I —Si le diable avait des saints, 
pensa-t il, je plaiderais en cour de 
Rome pour que mon cousin fût ca- 
nonisé !

Le silence se rétablit. L’escar- 
mouche ellrontée que Gonzague 
Venait de tenter sur un terrain brû 
lant avait réussi. Non seulement sa 
femme ne l’avait point accusé d’u- 
maniere précise, mais il avait pu se 
parer lui-même d’un semblant de 
générosité chevaleresque. C’était 
an point de marque. 1 releva la

rapide regard ieté a la ronde. Elle 
reprenait son immobilité de statue

C’était un bel orateur que ce 
Gonzague: tête haut portée, traits 
largements sculptés, teint brillant, 
œil de feu. Il commença d’une voix 
retenue et presque timie :

—Personne ici ne pense que j’aie 
pu réunir une pareille assemblée 
pour une communication d’an inté- 
rêt ordinaire, et cependant, avant 
d’entamer un sujet bien grave, ie 
sens le besoin d’exprimer une crain- 
te qui est en moi, une crainte, pres. 
que puérile Quand je pense que je 
suis oblgé de prendre la parole de- 
vant tant de beaux et illustres es- 
prits, ma faiblesse s’effraye, et il n’y 
a pas jusqu’à cette habitude de las- 
guage, cette façon de prononcer les 
mots dont un fils de l’Italie ne pent 
jamais se défaire ; il n’y a pas jus- 
qu’à mon accent qui ne me soit obs- 
tacle. Je reculerais, en vérité, de- 
vant ma tâche, si je ne réfléchis- 
sais que la force est indulgente, et 
que votre supériorité même me se- 
ra une assurée sauvegarde.
À ce début hyperacademique, il 
y eût des sourires sur les gradins 
d’élite. Gonzague ne faisait rien à 
l’étourdie.

Chemin de. fer Intercolonial.

Fetes de Noel et du Jour de YAn
DES BILLETS D’EXCURSION 
seront émis de toutes les stations au prix d’un 
passage de première classe. Mercredi, Jeudi et Ven- 
dredi, les 23, 24 et 25 Décembre, et Mercredi, 
Jeudi et Vendredi, 30 et 31 Décembre et 1er Jan- 
vier.

Ces billets seront bons pour le retour par n’im- 
porte quel convoi à passagers jusqu’au 5 Jan- 
vier 1886.

D. POTTINGER, 
surintendant-en-chef

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, 18 Déc. 1885.-91.

nat faisait ce qu’il pouvait pour gar 
der sa gravité austère. Mais aux pe
tits banc on ne se gênait point. Gi
ronne s’essuyait les yeux qu’il avait 
secs ; Oriol, plus tendre on plus ha 
bile, pleurait à chaudelarmes ; le 
baron de Batz sanglotait.,

—Quelle âme ! dit Tatanne.
—Quelle belle âme’ amenda M. 

de Peyrolles qui venait d’entrer.
—Ah ! fit Oriol avec sent ment 

en a pas compris ce cœur là !
—Quand je vous disais; murmura 

le cardinal un pev remis, que nous 
allions en apprendre de belles! 
Mais écoutons : Gonzague n’a pas 
fini.

Gonzague, en effet, reprit, pâle et 
beau d’émotion : i .

—Je n’ai point de rancune, mes 
sieurs. Dieu me garde d’en vouloir, 
à cette pauvre mère, abusée. Les 
mères sont crédules parce qu’elles 
aiment ardemment. Et si j’ai souf 
fert, n’a t elle pas eu, elle, aussi, de 
cruelles tortures ? L’esprit le plus 
robuste s’affaiblit à la-longue dans le 
martyre. L’intelligence se lasse. Ils 
lui ont dit que j’étais l’ennemi de sa 
fille, que j’avais des intérêts ... com 
prenez bien cela, messieurs, des 
intérêts, moi le prince de Gonzague,

cCVE)

D..Fine J. G. VAUTOUR,
tion.

—Ecoutez ! écoutez ! fit-on 
les petits bancs.

Un coup d’œil de Gonzague

DOIT UTES 
ND,

sur
11

GROCERIES,Ve-
nait d’apprendre à Montaubert, Gi- 
ronne et compagnie que c’était là 
l’instant critique.

—J’étais jeune encore, continua 
Gonzague, assez bien ea cour, riche, 
tiès-riche déjà. Ma noblesse était 
de celles qu’on ne conteste point.

J’avais pour femme un trésor de 
beauté, d’esprit et de vertu. Com- 
ment échapper, je vous demande.

ILAVANDAIDD 

RICHIBOUCTOU, N. B. 
Assortiment toujours au complet. Importa- 

tons quotidiennes. Vend a grand marché. Pra- 
tiques servies avec ponctualité et exactitude. 
Le publie acheteur trouvera son pront a venir 

examiner les marchandises et s’informer des 
prix.

A

CHAS 
ES SEPTDO

tête et reprit d’un ton affermi:
—Philippe de Nevers mourut 

victime d’une vengeance ou d’ane 
trahison. Je dois glisser très légè-aux sourdes et lâches attaques de 

l’envie: ? Sur un point j’étais vulné-

Jude E
ENC 

Se charge de tife 
conces, ete., A prix , 
les pratiques -1 
_Code (ne, 8 avili 

Arrêtez.

—Qu’on me permette d’abord, re- 
prit-il, de remercier tous ceux qui, 
en cette occasion, ont honoré notre 
famille de leur bienveillante solli- 
tude. Monsieur le régent le pre- 
mier, monsieur le régent, dont on 
peut parler à cœur ouvert, puis- 
qu’il n’est pas au milieu de nous, ce 
noble, cet excellent prince, toujours 
en tête quand il s’agit d’une action 
digne et bonne...

— - Remède de Famille guérissant Hom 
mes,- Femmes et Enfants.

rement sut les mystères de cette 
nuit tragique. M. de Cayla, père 
de madame la princesse, est mort 
depuis longtemps, et le respect me 
ferme la bouche
:Comme il vit que nadame de 
Gonzague s’agitait su: son siège, 
prête à se trouver mal, il devina 
qu’un nouveau défi resterait sans

Chemin de fer Intercolonialrable : le talon d’Achille ! L’arrêt 

fausse, en ce sens que, pour certai- 
nes âmes basses, pour ces cœurs vils 
dont l’intérêt est le seul maître, il 
semblait que je devais désirer la 
mort de la jeune fille de Nevers, 

il TR . . On se récria dans la juste mesu-réponse. Il s interrompit donc pour re - 
dire avec un ton d’exquise et bien- :
veillante courtoisie : —Eh ! messieurs, dit Gonzague
- S: .avant que M. de Lamoignon eut

Si madame la princesse avait imposé silence aux interrupteurs, 
ici quelque communication à nous la monde est fait ainsi 1 Nous ne 
faire, je m’empresserais de lui céder changerons pas le monde. J’avais 
la parole. intérêt, intérée matériel, donc je

Aurore de Caylus fit effort pour devais avoir une arrière-pensée. La 
parler, mais sa gorge conclusive- calomnie avait beau jeu contre moi, 
serrée, ne pu. donner pa-sage à la calomnie ne se fit pas faute d’ex- 
aucun son. Gonzague attendit quel ploiter ce filon. Un seul obstacle me 
ques secondes, puis il poursuivit: séparait d’un immense héritage. 

—La mort de M. le marquis de Périsse l’obstacle! Qu’importe le 
Caylus, qui, sans nul doute, aurait long témoignage de toute ma vie.

Composé d’ingrédients Inoffensifs mais plins- 
e propriétés euratives, le BAUME DES SEPT 

MOULEURS se recommande fortement a la fa- 
v sur des families, dont aucune ne peut se pas-

1885- d‘Hiver-1886lié jadis à feu M. le duc de Nevers, 
,mais que les soins de l’administra- 

tion, dont il ne pouvait abandonner

l’homme de France le pins riche 
après Law ! A

s-r de cette médecine précieuse, indispensable, 
ains s’exposer anx conséquences les plus graves

Pour le mal de tête, le mal de dents, le mal 
a oreilles, le mal de gorge, la pituite, l’indigesé 

a le mal aux reins et aux joints le frisson au 1

A partir de LUNDI, le 16 Novembre 1885 les 
/1 convois voyageront comme suit, tous les 
ours le [di manche excepté).A Continuer.les rênes, ne fût-ce que pendant un 

jour, au profit d’un intérêt particu- 
lier, l’avait retenu au Palats-Royal. équivoque 
En place de Son Altesse Royale équivoque, 
étaient institués commissaires et ju-

Laisseront Shédiac
Accommodation pour St. Jean, 
Express pour Halifax et Pistou, 

do pour St. Jean
ARRIVERONT

Express de St. Jean
do Halifax et Pietou

Accommodation de St. Jean

Hques, les fièvres, le rhumatisme, la diarrhée, 
a dyssenterie, le choléra, le baume des Sept 
ouleurs n’a pas de supériet r; et pour la dip 

carte, l’usage en est instamment suivi d’une 
00 aplète guérison  ; les cas les plus revêcheseè- 
•. rant devant cette pandacée.

Des marques d’approbation non 6.40 A.M.
11.02 =
2.27 P.M.

Egarée.
ne taure sous poll noir, s’est réfugiée chez le 

soussigné, chez qui on pourra la réclamer 
en payant les Irais d’entretien et d’annonse.

WM. ATKINSON 
Shédiae, 28 déeerobre 1885 F - _____  

Terre à $1.50 l’arpen
Dans la paroisse de Dundas.

Le soussigné offre à vendre, a conditions fael-

se firent jour. " La mai- Vous trouverez ce i complet et de metile

Drogues, ." 
emedes pate

Épon 
Art -

applaudit chaleureusementson "
du bonnet.

—Quel avocat eût fait notre cher 
cousin ! dit Chaverny à Choissy 
qui était près de lui.

—En second lieu, poursuivit Gon 
zague, madame la princesse, qui, 
malgré sa santé languissante et son 
amour pour la retraite, a bien von 
lu se faire violence à elle-même et 
redescendre des hauteurs où elle 
vit jusqu’au niveau de nos pauvres 
intérêts humains. En troisième lieu.

12.18 P.M
3.48 P.M, 
6.284

MM. de Lamoignon, dePour plus amples détails et renseignements, ges royaux
if las directions qui accompagnent chaque 
ateille.
Prix: Bouteille d’un once 25 cents; de deux

• ces, 50 ets.
Manufacturé et a vendre par C. H. I. GEN. 

1 RON, Rue Bonaccord, porte voisine de la Sa- 
e connerie, MONCTON, N. B.

Dépôt a Sh diae, chez Maximilien Poirier.

Villeroy et d’Argenson, M. le car- 
dinal devant servir de curateur 
royal à madame la princesse. Le 
conseil était constitué en cour son 
veraine, pouvant décider arbitrale- 
ment en dernier ressort et sans ap- 
pel de tentes les questions relatives 
à la succession du feu due de le- 
vers, pouvant trancher notamment 
toutes questions d’Etat, pouvant 
même au besoin ordonner au pro- 
fit de qui de droit l’envoi en pos- 
session définitive des biens de Ne-

Tous es trains sont basés sur le temps du mé 
ridien oriental.

D. POTTINGER 
surintendant

Bureau du chemin de fer.
Moncton. 11 Nov. 1885—241

les, le reste de la terre du Central VENDRE 
AU

Bureau du MONITEUR ACADIEN
RETITS CATECHISMES, 

CARTES DU ROSAIRE, 
LANCS DE COMPTE DE TAXE 
(Rate-Bills) à l’usage de MM. les 
secrétaires-trésoriers des district 
d’écoles,

FILLETS DE CONNAISSEMENT 
(Bills of lading,) to.

1

Bank, sur le “au, VENEZ von 81 -- 

Notre assortim. . 
Xtot au complet. Nous 

our.

Prescriptions prép 
avec son

Nous remercions no 
‘sous ent accordé dans 

tons de nous le cont: 4. 

oxtour is bon ms

W. B.
Fhedine,12 mars 18s 

6

coté nord de la rivière de Cocagnes, a un demi- 
Ce terramMAISON ACADIENNE.

TABLE DE BILLARD & SALLE 
A MANGER.

e soussigné désire annoncer au publie voya- 
I qu’il a ouvert

une salie de billard
, 44 résidence : LA MAISON ACADIENNE, 
, : que le priblic peut y avoir huitres et repas de 

emiëre classe.

Jos. Gallant, Shédiac 
Lord6084

mille du moulin Smith et Barnes. __________  
est divisé en lots de. 50 on 109 Acres, et le chemin
de fer projeté de Bouctouche ‘revorap chaque 
+ROTAIr.

9 décembre—41 Biediac, N. B.
pu fournir de précieux témoigna- pure ? On me soupçonna des in-

ces grands dignitaires de la plus ges, la situation éloignée du lien où tentions les plus perverses, les plus 
belle couronne du monde : les deux le crime fut commis, la fuite des as- infâmes ! On mit (je dois tout dire

AVIS.
ne vache de couleur rouge n ayant pas de

chefs de ce tribunal auguste qui sassins, et d’autres raisons que la au conseil), on mit la froideur, la 
entre

vers.Gonzeguelui-mêmeeutrédi- 

gé de sa main ce protocole que la rend la justice et règle en même plupart d’entre vous connaissent, défiance, presque la haine 
lettre n’en eût pu lui être p lus com- temps les destinées de l’Etat. un ne permirent pas à l’instruction cri- madame la princesse et moi. On

glorieux capitaine, un de ces sol- minel d’éclaircir complétement cet- prit a témoin cette image en deuil_____ ._____-___ 
dats géants dont les vietoires servi- te sanglante affaire. Il y a eut des qui orne la retraite d’une sainte propriétaire en payant tous tes contangos, 

ligieux silence, puis M. le cardinal ront de thème aux Plutarques à ve- doutes; un soupçon plans, enfin femme ; on opposs au mari vivant Village Richiboucton, 17 46e 86-

marques, est à la terme de Maxime Chias- 
son. Cap de Richibouetou. Elle sera rendue auplètement favorable:

On écouta la lecture dans un re-

1..

)

0

Le soussigné vi 
l’est de la pharma 
certes, o0 F’on tr 
timent complet et 
CERIES, SUCRE: 
prix les plus réda

RES
la Cens égalome

goûts les plus aumc -. 
vous-meme.

Shédiae, 15 avril

Jacob 1 
sa 

Ferdinan
- GRAN 

Encanteurs licen. 2) 
morland et de Ken 

Ils se chargent " 
satisfaction des pair 
90 chargerent de fai 

Termes raisonnac‘ 
nvier-1884..

V


